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Gildas Morvan est à 
l’origine d’une nou-
velle association : Les 

sauveteurs secouristes de la 
Presqu’île de Guérande. Les 
objectifs de cette structure 
sont les suivants : assurer la 
protection des populations 
locales au travers de missions 
de sécurité civile, de tenue 
de postes de secours et d’ac-
tions de formation, être au 
plus proche de l’événemen-
tiel local lors de manifesta-
tions culturelles et sportives, 
et développer le sauvetage 
sportif. Par la signature de 
conventions, l’association 
souhaite établir un maillage 
local avec les communes de 
la Presqu’île, afin d’amener 
un support dans le cadre de 
missions de sécurité civile.

Sur le plan opérationnel, 
il s’agit de répondre aux 
besoins de la Presqu’île 
guérandaise en termes de 
postes de secours au profit 
d’associations, d’entreprises 
ou d’institutions, les évé-
nements étant en nombre 

important sur ce secteur, 
qui est riche en manifesta-
tions sportives et culturelles. 
Sur le terrain, les moyens 
déployés sont adaptés à la 
configuration de l’événe-
ment, pour le confort des 
victimes, des secouristes et 
la sérénité de l’organisateur.

Contact : contact.
sspig@gmail.com

La Baule + : Au début de 
cette année, vous avez 
créé une association de 
sauveteurs secouristes 
afin de proposer une al-
ternative aux structures 
nationales. Quel pre-
mier bilan tirez-vous de 
votre action ?

Gildas Morvan : Les 
choses sont allées beaucoup 
plus vite que nous le pen-
sions et nous sommes très 
demandés, pour des activi-
tés sportives ou des spec-
tacles, avec la reprise après 
la crise sanitaire.

Concrètement, vous 
n’avez pas un numé-
ro de téléphone où l’on 
vous appelle en cas de 
problème, mais vous in-
tervenez sur des opéra-
tions précises…

Absolument. L’idée n’est pas 
de nous substituer aux ser-
vices publics. Nous sommes 
simplement des secouristes. 
Il n’y a pas de médecins, 
nous faisons simplement 
de la prévention et nous 
sommes là si jamais un acci-
dent survient.

Par exemple, si une as-
sociation organise une 
course de natation, elle 

Création des Sauveteurs secouristes de la Presqu’île de Guérande

peut faire appel à vous…

C’est souvent le cas et nous 
allons couvrir plusieurs évé-
nements de ce genre cet été. 
Nous pouvons intervenir sur 
des courses, des randonnées 
ou des spectacles, bref tous 
les événements qui amènent 
du public. Nos bénévoles 
sont formés pour le secours 
en mer ou le secours ter-
restre. Nous avons le même 
référentiel de formation que 
les pompiers et notre objec-
tif est d’atteindre le même 
niveau que les pompiers.

Faut-il être un sportif 
de haut niveau pour 
vous rejoindre ?

Absolument pas. Nous 
avons des bénévoles de tous 
les âges. Il faut simplement 
avoir une bonne motivation 
et l’envie de rendre service.

Comment assurez-vous 
votre financement ?

Nous nous autofinançons 
et nous allons finir l’année 
avec un bilan positif, ce qui 

nous permettra de réinves-
tir dans du matériel. Nous 
sommes une association à 
but non lucratif. Toutes les 
prestations qui sont payées 
par les associations sont ré-
investies dans du matériel. 
Toute l’équipe est bénévole, 
mais nous devons consom-
mer du matériel, acheter de 
l’essence, nourrir les béné-
voles pendant les opérations 
et acheter les consommables 
qui sont nécessaires sur les 
postes de secours. Il faut 
savoir qu’un défibrillateur 
coûte déjà 1 500 €. Nous fai-
sons aussi de la formation 
pour le grand public. Pour 
nos interventions, nous 
sommes certainement les 
moins chers de la Presqu’île.

Cela permet-il de dé-
charger les secours pro-
fessionnels, qui peuvent 
être plus utiles sur de 
gros accidents ?

Effectivement, nous sommes 
les premiers intervenants. 
Malheureusement, nous 
avons été amenés à faire du 
massage cardiaque. Dans 
ce cas, on se met immédia-
tement en relation avec les 
services de secours. Ils sont 
rassurés de savoir qu’il y a 
déjà une équipe compétente 
sur place pour prodiguer les 
premiers soins et nous as-
surons la surveillance et le 
maintien de la victime tant 
qu’ils ne sont pas arrivés.

Peut-on dire que vous 
êtes une sorte de SNSM 
terrestre ?

Le principe est le même. 
La différence, c’est que l’on 
appelle dans l’urgence la 
SNSM, ils sont pratiquement 
intégrés aux secours publics. 
Nous sommes plutôt, à notre 
échelle, comme la Protection 
civile ou la Croix-Rouge.

Il faut raviver Il faut raviver 
l’esprit du l’esprit du 
bénévolatbénévolat

Qu’est-ce qui vous a in-
cité à vous lancer dans 
cette aventure ?

J’ai déjà une quinzaine d’an-
nées de protection civile der-
rière moi. J’ai connu un mo-
dèle et je me suis dit qu’il y 
avait sans doute un manque 
à la suite de la crise sanitaire. 
L’État a demandé aux asso-
ciations d’assurer les prélève-
ments pour les tests, c’est une 
très bonne chose, mais les as-
sociations ont dû salarier des 
gens pour assurer une conti-
nuité de service. C’est cette 
partie qui m’a un peu fâché 
et j’ai décidé de rompre avec 
ce genre de pratiques, pour 
revenir aux fondamentaux de 
l’association de sécurité civile. 
Il faut raviver l’esprit du béné-
volat, mais aujourd’hui c’est 
très compliqué.
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Après cinq mois de travaux, 
la Médiathèque Jacques 
Lambert de Pornichet 

vient à nouveau d’ouvrir avec une 
offre enrichie pour répondre aux 
nouvelles attentes des usagers.
Désormais, il faudra utiliser des 
automates pour emprunter et re-
tourner ses documents. Mais un 
agent restera à proximité pour 
accompagner et expliquer leur 
utilisation.
L’entrée fait également la part 
belle à la BD, en écho au Fes-
tival BD Pornichet Déam’bulle 
dont la 4e édition se déroulera en 

2023. A gauche, l’ancienne salle 
des conférences a laissé place au 
«Tangram », un véritable espace 
numérique pour surfer, mais 
aussi pour s’initier dans le cadre 
des nouveaux ateliers d’accom-
pagnement numérique. C’est 
également à cet endroit, que les 
15-25 ans pourront désormais 
retrouver le service Info Jeunes 
(ex-Point Informations Jeunesse) 
pour répondre à leurs multiples 
questions : logement, transport, 
formation, santé…
Une fois passé l’accueil, on re-
trouve la presse, les documen-

Une nouvelle Médiathèque à Pornichet
taires, les romans adultes ainsi 
que les livres audio, les DVD et 
CD, mais aussi un nouveau coin 
entièrement dédié aux jeux vidéo. 
À côté, un espace invite les ados 
à se poser et à échanger. Car c’est 
aussi ça, la Médiathèque de Por-
nichet nouvelle version : miser 
sur la convivialité́, le confort et 
le partage pour que l’on retrouve 
ici, ce que l’on ne retrouve pas 
chez soi. D’ailleurs, le mobilier 
a fait peau neuve plus pratique, 
plus chaleureux, plus adapté aux 
différents publics.
A l’étage, aussi, la transforma-
tion est impressionnante : une 
large part est dédiée à la jeunesse 
et à un espace de lecture. Il sera 
même possible pour les parents et 
leurs tout-petits de s’isoler dans 
une petite bulle de douceur. En-
fin, le « Salon » accueillera les 
animations proposées tout au 
long de l’année par l’équipe de la 
Médiathèque.

Le fonds documentaire, quant à 
lui, s’enrichit, notamment à des-
tination des personnes «dys» 
(dyslexie, dysorthographie, 
dysphasie…) pour que la Mé-
diathèque soit vraiment ouverte 
à tous. 
Jean-Claude Pelleteur, maire 
de Pornichet, souligne que « ce 
réaménagement doit également 
participer à mieux identifier le 
site de l’ancienne école Gam-
betta, comme un véritable pôle 
associatif et culturel. Car, je le 
rappelle, sont regroupés, ici, la 
médiathèque, la salle d’expo, la 
ludothèque, la maison des asso-
ciations et, demain, le cinéma. 
Bref, nous avons là une formi-
dable opportunité de créer des 
passerelles entre chaque équipe-
ment, pour développer des évé-
nements en commun, enrichir 
notre offre à destination des usa-
gers, en tout cas, c’est là notre 
volonté. »

Interruption de la 
circulation des 

trains entre 
Savenay et Le 

Croisic à la rentrée

La SNCF annonce que, dans le 
cadre des travaux du contour-
nement ferroviaire des sites in-

dustriels de Donges, une interruption 
de circulation des trains entre Save-
nay et Le Croisic, du 23 septembre au 
7 octobre 2022, sera nécessaire pour 
la mise en service de la nouvelle voie 
ferrée en octobre prochain.
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Bien-être ► Meiré connaît les secrets des pierres depuis son enfance

Meirea : l’enseigne dédiée à la magie 
des pierres

Meiré Sousa de Brito 
est née au Brésil au 
sein d’une famille 

de chercheurs et de négo-
ciants en pierres précieuses: 
« C’est dans mon ADN, on 
est le produit du milieu dans 
lequel on vit ! J’ai toujours 
côtoyé les pierres. J’ai vu 
mes parents se soigner avec 
les pierres, j’ai appris à le 
faire, c’est devenu quelque 
chose d’inné. » Arrivée en 
France à l’âge de 18 ans, Mei-
ré va depuis régulièrement 
au Brésil, dans sa maison de 
famille. Aujourd’hui, après 
plus de 40 ans, elle souhaite 
partager avec le plus grand 
nombre ses connaissances 
sur les bienfaits des pierres 
sur notre bien-être et notre 
santé.

Quand vous Quand vous 
touchez une touchez une 
pierre, votre pierre, votre 
peau récupère ces peau récupère ces 
particulesparticules

Elle parle toujours avec pas-
sion du monde des miné-
raux: « Dans chaque pierre, 
il y a des particules, comme 
dans notre corps. Quand 
vous touchez une pierre, 
votre peau récupère ces par-
ticules. La porosité de votre 
peau permet à votre corps 
de récupérer des nanopar-
ticules et le corps sait très 
bien utiliser ces matières. Je 
prends l’exemple du patch 
contre la cigarette: ce sont 
des particules qui pénètrent 
votre peau. Elles vont dans 
votre circuit sanguin et elles 
transmettent un message à 
votre cerveau. C’est la na-
ture. » Le rôle des particules 
est donc essentiel : « Quand 
vous portez un vêtement, 
votre corps l’a accepté après 
en avoir analysé les par-
ticules. À l’inverse, si c’est 
quelque chose d’allergène, 
dès que vous le posez sur 
votre peau, elle le rejette et 
vous avez des rougeurs. Si 
vous persistez, vous aurez 
des boutons ou des inflam-
mations et ce sera la catas-

trophe. Le corps arrive à 
s’exprimer. Lorsqu’il ne dit 
rien, c’est que tout va bien. 
Mais lorsqu’il s’exprime, 
c’est que cela ne va pas. »

Tout est chimique, Tout est chimique, 
c’est un dialogue c’est un dialogue 
permanentpermanent

Meiré présente des dizaines 
de pierres qui ont chacune 
leurs propriétés spécifiques : 
« Il y a plus de 4000 sortes 
de pierres sur Terre, sans 
compter les météorites qui 
viennent de l’univers, et 
chaque pierre a une compo-
sition chimique très particu-
lière. Les pierres ne sont pas 
les mêmes et, parfois, il faut 
associer plusieurs pierres. 
Dans le corps humain, il y 
a sept chakras. Ce sont les 
points d’énergie du corps. 
Chaque point incarne un 
fonctionnement particulier 
et chaque pierre peut jouer 
un rôle sur un chakra. Pour 
la nourriture, c’est la même 

chose et chaque aliment peut 
intervenir sur un chakra. 
Si vous avez besoin de pro-
téines, vous aurez envie de 
manger de la viande; si vous 
avez besoin de vitamines, 
vous aurez envie de manger 
des carottes ou autre chose ; 
si votre corps réclame du fer, 
vous aurez envie de man-
ger des épinards… Tout est 
chimique, c’est un dialogue 
permanent avec son corps. »

Pour mieux comprendre la 
force de chaque pierre, Mei-
ré s’appuie sur des exemples 
concrets : « La malachite 
est une pierre qui contient 
beaucoup de cuivre. On sait 
que le cuivre est un anti-in-
flammatoire et un antisep-
tique. Vous posez la pierre 
pendant une vingtaine de 
minutes chaque jour sur 
votre inflammation et les 
particules agissent en pé-
nétrant la zone enflammée. 
Il y a une autre pierre que 
certains portent autour du 
cou, c’est l’amazonite, qui 
travaille le cœur et le fac-

teur émotionnel. C’est une 
énergie qui conforte et qui 
apaise, cela permet d’en-
caisser plus facilement des 
quotidiens difficiles. Par ail-
leurs, quand on a un échec 
amoureux, on dit que l’on a 
le cœur brisé et, sur les ra-
dios, cela se voit réellement, 
le cœur se brise vraiment. 
Or le quartz rose permet de 
réparer le cœur brisé et ses 
émotions négatives. C’est 
aussi une pierre régénéra-
trice de la peau, pour gar-
der une peau jeune. Quant 
à la la tourmaline, elle per-
met d’absorber l’énergie 
électrostatique qui est dans 
l’atmosphère. Lorsque l’on a 
beaucoup d’ordinateurs au-
tour de soi, c’est bien d’avoir 
une tourmaline avec soi. »

Dans sa boutique de La 
Baule, comme dans celles de 
Guérande et de Vannes, Mei-
ré forme ses équipes en per-
manence et elle souhaite que 
les visiteurs prennent plaisir 
à comprendre cette magie 
des pierres : « J’ai vraiment 
envie que les gens viennent 
découvrir un lieu pas comme 
les autres, dédié à la magie 
des pierres, c’est ce qu’il y 
a de plus important pour 
moi. On peut découvrir sans 
acheter, évidemment, c’est 
déjà important pour moi. Il 
faut venir avec les enfants 
qui sont aussi très curieux.» 
Toujours avec cette volon-
té de faire de la pédagogie, 
Meiré va lancer un cycle de 
conférences gratuites dans 
sa boutique de La Baule dès 
ce mois de juin : « C’est le 
thérapeute Alain Bernaud, 
auteur du livre « Je sers du 
bien-être», qui viendra par-
tager ses connaissances. Il 
n’exerce plus et il est main-

tenant dans la transmis-
sion. »

Les plus grandes Les plus grandes 
compagnies compagnies 
pharmaceutiques pharmaceutiques 
utilisent des utilisent des 
molécules molécules 
minéralesminérales

Pour les sceptiques qui ironi-
seraient sur les pouvoirs d’un 
simple caillou, Meiré rappelle 
que « depuis des milliers 
d’années, des peuples très 
différents ont développé la 
science des pierres, qui est 
aujourd’hui reconnue par 
les scientifiques. D’ailleurs, 
les plus grandes compagnies 
pharmaceutiques utilisent 
des molécules minérales pour 
fabriquer des médicaments.» 
Cependant, elle tient à préci-
ser que cette amélioration de 
l’état général, sur le plan phy-
sique et psychique, ne saurait 
se substituer à la médecine : 
«La pierre ne remplace pas 
le médecin et il ne s’agit au-
cunement de se substituer à 
la médecine moderne.» La 
découverte de la lithothéra-
pie est quelque chose de fas-
cinant, en outre accessible à 
tous, puisqu’une pierre coûte 
seulement quelques euros. 
Outre les pierres thérapeu-
tiques, Meirea propose égale-
ment 150 encens et un grand 
choix de pierres précieuses et 
de bijoux.
Meirea
127, avenue des Ondines 
à La Baule.
15, rue de Saillé à Gué-
rande.
14 bis, rue Émile Bur-
gault à Vannes.
Tél. 02 51 76 57 11 ou 
07 80 09 00 39.
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L’agence Consulis, 
en charge des rela-
tions presse du Ju-

mping, vient de publier le 
premier bilan médiatique 
du Jumping 2022 de La 
Baule. S’agissant de la 
presse généraliste et spé-
cialisée, il a été décompté 
1 068 articles parus sur 
Internet. En termes de 
communication, cela re-
présente plus de 521 mil-
lions d’occasions d’être vus 
sur le web. Pour la presse 
papier, 90 articles sont 
parus, soit environ 101,5 
millions occasions d’être 
vus. Sur l’ensemble des 
quatre jours, il y a eu exac-
tement 21h34 de diffusions 

TV en live à destination de 
la France et de l’interna-
tional. On peut ajouter à 
cela 138 h de diffusions en 
live streaming sur le Net. 
Notons que le panel de 
journalistes a dépassé les 
seuls médias spécialisés, 
avec beaucoup d’étrangers 
(Suisse, Grande-Bretagne, 
Belgique, et même Canada, 
USA et Nouvelle-Zélande).

Franck Louvrier ajoute que 
« sur le plan économique, 
sur la période du jeudi 5 
au dimanche 8 mai, un 
week-end sans fête par-
ticulière, l’Office du tou-
risme a comptabilisé sur la 
commune 36 000 nuitées, 

soit 9 000 touristes / jour, 
et 90 000 excursions, soit 
22 500 excursionnistes / 
jour. Je précise que par 
excursion on entend les 
personnes effectuant un 
déplacement de plus de 
2h sur la zone d’observa-
tion et ne réalisant pas 
de nuitée. Quant au taux 
d’occupation des locations 
saisonnières meublées, il a 
été de 40 %. »

Le Jumping sera Le Jumping sera 
au début du mois au début du mois 
de juinde juin

Le maire de La Baule pré-
cise que ce bilan a été établi 

Les retombées médiatiques et 
économiques du Jumping de La Baule

au 13 mai : « Cette réussite 
traduit combien il est impor-
tant que La Baule-Escoublac 
offre de telles manifesta-
tions, familiales, populaires 
et festives. Nous attendons 

donc avec impatience la pro-
chaine édition de notre Jum-
ping international 5 étoiles, 
qui se déroulera du 8 au 11 
juin 2023. Ce rendez-vous 
a été reculé d’un mois par 

rapport au calendrier habi-
tuel: il sera désormais ainsi 
pérennisé au début du mois 
de juin et non plus du mois 
de mai, à la demande du 
monde hippique. »
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Le label Pavillon Bleu vise 
à distinguer les sites bal-
néaires exemplaires en 

matière de respect de l’environ-
nement, de qualité des eaux de 
baignade, de sécurité et d’accessi-
bilité. Cette année encore, la ville 
de la Baule-Escoublac ainsi que 
le port de La Baule-Le Pouliguen 
ont obtenu ce précieux label, 
mettant en valeur la plus belle 
plage d’Europe. Notons que les 
conditions d’attribution sont ba-
sées sur quatre séries de critères 
qui concernent l’éducation à l’en-
vironnement, l’environnement 
général, la gestion des déchets et 

la gestion de l’eau. Cet engage-
ment va au-delà de ces seuls cri-
tères, avec notamment le disposi-
tif « Handiplage », la distribution 
des célèbres cendriers de plage 
baulois, le renforcement du net-
toyage et de la surveillance des 
plages et l’installation des bacs à 
marées et points de collecte et de 
tri sélectif.

La Baule obtient une nouvelle fois 
le Pavillon Bleu Après avoir travaillé sur les noms 

de maisons au Pouliguen, Chan-
tal Goumas publie un livre pour 

raconter l’histoire des noms de rues de la 
commune : « Je ne suis pas historienne, 
je rapporte simplement des anecdotes et 
des informations sur les noms de rues. 
C’est un travail qui a nécessité près de 
trois ans, parce que c’est un inventaire 
exhaustif, avec toutes les rues, y com-
pris les chemins et les impasses. Ainsi, 
on peut se promener au Pouliguen avec 
le livre et découvrir l’histoire des rues 
au fur et à mesure de sa balade. » 
Le but de l’ouvrage est de rendre hom-
mage aux personnes qui ont travaillé 
pour Le Pouliguen et dont le nom a été 
attribué à des voies publiques : « Cer-
taines rues ou impasses ont été dénom-

mées par les copropriétaires, c’est aussi 
l’usage, et l’on retrouve le classement 
par ordre alphabétique. Je trouve ce-
pendant que les femmes manquent un 
peu. Il y a aussi une confusion : tout le 
monde pense que la rue Jules Benoît 
rend hommage à l’ancien maire, alors 
qu’il a une salle à son nom à l’ancienne 
mairie. Cette rue rend hommage à son 
fils, qui s’appelait également Jules Be-
noît et qui était à l’origine de Pen-Bron. 
On est dans la même famille, mais 
la délibération du conseil municipal 
est claire et il ne s’agit pas de l’ancien 
maire. » 
Cet ouvrage de Chantal Goumas 
est distribué dans les librairies 
du Pouliguen et à l’Intermarché 
du Pouliguen.

Le Pouliguen : Chantal Goumas publie « Un nom à ma rue »



la baule+ Juin 2022 // 7

L’Office de tourisme intercommunal lance une campagne pour mieux faire 
connaître le territoire auprès des touristes, mais aussi des habitants

Delphine Derouet, directrice de l’Office de tourisme intercommunal, Thi-
phaine Galardon, graphiste et conceptrice de la campagne, et Franck Lou-

vrier, maire de La Baule et président de l’Office de tourisme intercommunal.

Delphine Derouet, di-
rectrice de l’Office de 
tourisme La Baule 

Presqu’île de Guérande, 
vient de faire un point sur les 
actions de communication 
engagées depuis le début 
de l’année. L’équipe déve-
loppe une démarche axée, 

non seulement sur la noto-
riété, mais également sur le 
développement de l’image 
interne de la station. Franck 
Louvrier, président de l’Of-
fice de tourisme intercom-
munal, est un professionnel 
de la communication. Il sait 
quelles sont les forces et les 

faiblesses du produit «La 
Baule Presqu’île» et la stra-
tégie mise en œuvre depuis 
le début de l’année permet 
de renforcer différents seg-
ments.
D’abord, jusqu’au 31 dé-
cembre, deux films publici-
taires de trois minutes sur le 

sel de Guérande sont diffusés 
dans tous les vols long-cour-
rier d’Air France, entrants et 
sortants, ce qui permettra de 
toucher 8 millions de passa-
gers sur une période de six 
mois. Le public est consti-
tué à 37 % de Français, 33 % 
d’Européens qui vivent hors 
de France et 30 % de citoyens 
hors Union européenne. Ce 
qui est intéressant, c’est que 
cette audience est composée 
à 65 % de catégories socio-
professionnelles supérieures. 
Delphine Derouet souligne 
qu’il s’agit d’une belle vi-
trine: « Nous avons aussi la 
volonté de faire découvrir 
aux prescripteurs interna-
tionaux les atouts de notre 
destination. »
En complément, une cam-
pagne d’un mois a eu lieu en 
avril dernier sur les chaînes 
de la TV segmentée de France 
Télévisions, c’est-à-dire 
sur les émissions en replay, 

afin de cibler les habitants 
de Bretagne, des Pays de la 
Loire, de Paris, des Hauts 
de France, de Touraine et de 
la région Rhône-Alpes. Au 
total, la publicité s’est affi-
chée 1,2 million de fois sur 
les écrans. Ce ciblage visait à 
inviter un public qui connaît 
déjà la destination Presqu’île 
à envisager de venir passer 
ses prochaines vacances dans 
notre région.

L’innovation, c’est la cam-
pagne locale qui va être dé-
veloppée tout au long de l’été 
sur le mobilier urbain des 
communes de Cap Atlan-
tique : « On s’aperçoit qu’il 
y a encore beaucoup de tou-
ristes, même des résidents 
secondaires, et parfois aussi 
des nouveaux habitants à 
l’année, qui n’imaginent pas 
toute la diversité de l’offre 
touristique qu’offre le terri-
toire. C’est à eux que nous 

voulons nous adresser cette 
année, en leur disant qu’il y 
a une diversité de paysages 
et d’activités, une multipli-
cité de possibilités, à seule-
ment quelques kilomètres de 
chez eux » explique Delphine 
Derouet. En effet, la desti-
nation La Baule est large-
ment connue en France, les 
grands médias font souvent 
des reportages et la notorié-
té est excellente. Cependant, 
Franck Louvrier estime né-
cessaire de travailler encore 
sur l’image à l’échelon in-
terne : « Il faut inciter les 
gens à circuler davantage 
sur notre territoire. Plus 
personne ne reste allongé 
sur la plage toute la journée 
et il y a une demande forte 
pour découvrir des lieux 
méconnus. C’est tout l’objet 
de cette campagne d’image, 
qui permet d’accompagner 
l’évolution de la consomma-
tion touristique. »

Chaque hiver, on 
peut apercevoir 
des bateaux aban-
donnés sur la plage 

de La Baule. Pour s’assurer 
que la plage soit propre et 
vide l’hiver, tout en laissant 
la liberté de profiter plus 
longtemps des joies de la 
navigation, les dates fixées 
suivront l’activité du reste 
de la plage, donc les parcs 
à bateaux devront être vi-
dés au 15 novembre, date à 
laquelle les professionnels 
démontent leurs bars, res-
taurants et clubs de plage. 
Ils rouvriront au printemps, 
au plus tard le 1er mai, en 
fonction de l’activité. Xavier 
Lequerré, adjoint au maire 
en charge de la plage, pré-
cise qu’une convention avec 
une société de transport et 

d’hivernage de bateaux, Se-
rena, basée au Pouliguen, a 
été établie le 3 mars 2022 : 
« Il est proposé de refactu-
rer, au prix coûtant, aux 
propriétaires de bateau le 
coût total supporté par la 
commune: 150€ par enlève-
ment de bateau et 300 € de 
stockage par bateau quelle 
que soit la durée (maxi-
mum 1 an). La restitution 
des navires se fera après la 
vérification de la propriété 
de ces derniers, ainsi que le 
paiement du titre de recette. 
Toute dégradation de l’em-
barcation sera à la charge 
du propriétaire. En aucun 
cas la responsabilité de la 
Ville ne sera engagée. Le 
retrait et le rapatriement de 
l’embarcation restent à la 
charge du propriétaire. »

La Baule : pas de bateaux 
sur la plage après le 

15 novembre
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La Baule + : On entend à 
longueur de temps dans 
les médias les mêmes 
mots autour du climat, 
comme l’empreinte 
carbone ou le réchauf-
fement climatique. 
Pourtant, vous estimez 
nécessaire de refaire 
de la pédagogie sur 
certains termes. Pour 
quelles raisons ?

Christian de Perthuis : 
J’ai toujours essayé, dans ma 
carrière professionnelle, de 
traduire en langage commun 
ce que le monde académique 
se réserve pour lui-même 
avec des mots compliqués. 
J’ai été un peu plus loin en 
m’arrêtant sur le sens des 
mots. Cet arrêt sur image 
est aussi extrêmement utile 
pour moi-même, parce que 
je me rends compte, après 
20 ans d’enseignement à 
l’université Paris Dauphine 
- dont 17 uniquement consa-
crés à l’économie du chan-
gement climatique - que, à 
force d’utiliser les mots, on 
finit par oublier combien ils 
peuvent être impactants. Ce 
n’est pas du tout un diction-
naire. J’ai pu actualiser les 
bases scientifiques à partir 
du dernier rapport du GIEC. 
J’évoque aussi l’action au 
niveau local et internatio-
nal, j’aborde la question 
des choix techniques, no-
tamment l’hydrogène et 
l’agroécologie, et je reviens 
évidemment sur mon métier 
de base puisque je suis éco-
nomiste. Donc, j’évoque les 
implications économiques.

Vous êtes l’inventeur de 
la taxe carbone, c’est-à-
dire l’écologie punitive. 
Avec le recul que vous 
avez, pensez-vous que 
c’était la bonne solu-
tion? Ne faudrait-il pas 
être à présent plus péda-
gogue et moins rigide ?

Le mot taxe carbone, je le 
place dans la catégorie des 
gros mots ! C’est un terme 
que l’on n’ose plus utiliser, 
parce qu’effectivement il 
fait mal. Lorsque j’étais le 
président du Comité pour la 
fiscalité écologique, j’avais 
proposé au gouvernement de 
mettre en place une taxation 
du carbone, mais de rétro-
céder le tiers du produit de 
cette taxe sur les bas reve-
nus. Donc, c’était une taxe 
redistributive, parce qu’elle 
distribuait plus de pouvoir 
d’achat pour les bas revenus. 
Ce qui est important, c’est 
d’avoir une vision totale. Il 
faut tarifer le carbone d’ori-
gine fossile si l’on veut accé-
lérer la transition écologique, 
parce que nous prenons tous 
nos décisions en fonction 
des prix et, tant que les prix 
n’incorporent pas le coût du 
changement climatique, on 
aura toujours un conflit entre 
la rentabilité, l’efficacité et la 
lutte contre le changement 
climatique. Il faut bien inté-
grer le coût du changement 
climatique dans les prix, 
mais on ne peut le faire qu’en 
redistribuant le produit de 
cette taxe en ciblant d’abord 
les personnes les plus vul-
nérables, c’est-à-dire les fa-
milles avec de bas revenus 
ou les familles qui sont éloi-
gnées des centres urbains.

Ce qui est le plus Ce qui est le plus 
difficile pour les difficile pour les 
économistes, ce économistes, ce 
sont les inégalités sont les inégalités 
spatialesspatiales

Votre seconde propo-
sition semble plus im-
portante, puisqu’une 
famille de province qui 
a un revenu moyen et 
qui doit utiliser sa voi-
ture tous les jours sera 
plus pénalisée que celle 

de Paris qui a un bas 
revenu, mais qui peut 
prendre le métro…

Celle qui a un bas revenu 
à Paris doit quand même 
payer son loyer, qui est as-
sez massif par rapport à 
ceux que l’on peut trouver en 
province. Effectivement, ce 
qui est le plus difficile pour 
les économistes, ce sont les 
inégalités spatiales, c’est-
à-dire liées aux distances. 
Le mouvement des Gilets 
jaunes est aussi un mouve-
ment des ronds-points et, 
derrière cette figure, il y a la 
vulnérabilité à la hausse des 
prix de l’énergie qui dépend 
de la distance par rapport 
au centre-ville. Il faut quand 
même économiser l’argent 
public. On a eu l’illusion, ces 
derniers temps, avec la baisse 
des taux d’intérêt, que la 
manne publique pouvait in-
définiment résoudre tous les 
problèmes. Maintenant, on 
retrouve des considérations 
un peu plus basiques, avec 
la remontée des taux d’inté-
rêt. Donc, il faut utiliser ju-
dicieusement l’argent public, 
y compris pour l’action cli-
matique. Il faut cibler, pour 
les dépenses de transport et 
les dépenses liées au bâti-
ment, les personnes les plus 
vulnérables. Celles qui sont 
éloignées des centres urbains 
font partie de ces cibles. Par 
exemple, si vous achetez une 
voiture électrique, vous avez 
une subvention, peu importe 
votre niveau de revenu, mais 
je pense qu’il faut cibler les 
politiques d’aide au déve-
loppement de la mobilité 
bas carbone. L’objectif d’une 
taxe carbone, ce n’est pas de 
renchérir le coût de l’énergie, 
c’est de renchérir le coût de 
l’énergie fossile par rapport 
aux énergies décarbonées. Il 
y a une dynamique très im-
portante à conduire du côté 
de l’offre, c’est-à-dire du côté 

Christian de Perthuis : 
« Il faut faire en sorte 
que, rapidement, le coût 
de l’énergie fossile soit 
suffisamment élevé par 
rapport aux énergies 
décarbonées. »

Écologie ► L’économiste du climat, inventeur de la taxe carbone, plaide pour une accélération 
de la transition énergétique

L’économiste Christian de Perthuis 
a dirigé la Mission climat de la 
Caisse des Dépôts et il est le fon-

dateur de la Chaire Climat à l’université 
Paris Dauphine-PSL. Il est à l’origine de 
la taxe carbone en 2014, lorsqu’il avait 
été nommé à la tête du groupe d’experts 
sur le climat par le Premier ministre 
Jean-Marc Ayrault.

Dans son nouvel ouvrage, il présente 
avec une grande pédagogie 30 mots in-
contournables - mais parfois mal com-
pris - dans le contexte de la lutte contre 
le changement climatique : actif échoué, 

adaptation et atténuation, justice clima-
tique, Convention climat, etc. Ce livre 
très utile, construit en quatre grandes 
parties (Les bases scientifiques, L’ac-
tion climatique, Les options techniques, 
Les implications économiques), n’a pas 
vocation à constituer « un mini-diction-
naire », mais invite « à parler climat, 
pour mieux comprendre et agir face au 
réchauffement global ».

« Climat : 30 mots pour comprendre et 
agir », de Christian de Perthuis, est pu-
blié aux Éditions De Boeck Supérieur.
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de la production de l’énergie 
décarbonée, à commencer 
par le renouvelable, le so-
laire, les éoliennes, l’énergie 
en mer, le biogaz et la bio-
masse sous certaines condi-
tions, mais aussi la géother-
mie. Il faut faire en sorte que, 
rapidement, le coût de l’éner-
gie fossile soit suffisamment 
élevé par rapport aux éner-
gies décarbonées pour que 
nous allions tous vers cette 
énergie décarbonée qui est 
la seule que, demain, nous 
pourrons utiliser si nous vou-
lons sauver la planète.

Je m’efforce Je m’efforce 
toujours toujours 
d’écouter les gens d’écouter les gens 
qui émettent qui émettent 
des opinions des opinions 
différentes des différentes des 
miennesmiennes

Comment avoir un dé-
bat apaisé sur cette 
question ? Par exemple, 

si vous deviez discu-
ter avec Christian Gé-
rondeau, que lui di-
riez-vous ? Aujourd’hui, 
on censure les opinions 
contradictoires et on 
traite de fascistes ceux 
avec qui l’on n’est pas 
d’accord, ce qui aboutit 
à des échecs…

Je partage votre point de vue. 
Je ne suis pas un spécialiste 
du dialogue social, mais il 
y a des choses importantes. 
Je suis tombé dans le climat 
en 2002. J’ai totalement 
changé ma pratique de pro-
fesseur d’université après 
avoir rencontré de grands 
climatologues comme Jean 
Jouzel ou Hervé Le Treut. 
Ils m’ont expliqué les bases 
du changement climatique, 
c’est-à-dire les interactions 
entre tous les éléments qui 
font le climat. La première 
des conditions, pour avoir un 
débat correct, c’est de bien 
dissocier ce qui est de l’ordre 
de la science, de ce qui est de 
l’ordre du militantisme et de 

l’action. Il faut commencer 
par comprendre, donc se dé-
barrasser des opinions toutes 
faites et des certitudes, en 
allant puiser à la source de 
la connaissance, c’est-à-dire 
la science. On a l’extraordi-
naire chance d’avoir les rap-
ports du GIEC, qui réunit 
régulièrement l’ensemble 
des scientifiques qui peuvent 
comprendre l’évolution du 
climat, et c’est un investis-
sement qui est nécessaire. 
Avant d’avoir une idée sur la 
taxe carbone, j’ai passé beau-
coup de temps à essayer de 
comprendre la mécanique du 
réchauffement climatique. 
Si l’on n’accepte pas cela, 
on risque de repartir vers 
des idées fausses. Ensuite, 
il faut reconnaître les vertus 
du dialogue et de l’écoute. Je 
m’efforce toujours d’écou-
ter les gens qui émettent 
des opinions différentes des 
miennes. Tout cela manque 
dans le débat actuel. D’un 
autre côté, j’entends des cer-
titudes absolument énormes 
sur le nucléaire. Or, quand 

on étudie le dossier avec un 
peu d’attention, en essayant 
de comprendre les choses, on 
s’aperçoit qu’il n’y a pas un 
problème, mais qu’il y a une 
somme de paramètres à inté-
grer sur le nucléaire existant 
versus le nouveau nucléaire 
et, après, on peut travailler 
sur le nouveau nucléaire, 
avec des petits réacteurs mo-
dulaires. Il y a des risques 
qu’il faut analyser, c’est un 
travail très important. Enfin, 
il faut prendre des décisions 
et l’on sait que les décisions 
n’amèneront jamais un 
consensus à 100%.

Le climato-Le climato-
scepticisme pur et scepticisme pur et 
dur a quasiment dur a quasiment 
disparu dans nos disparu dans nos 
sociétéssociétés

Si vraiment la survie 
de l’humanité est en 
jeu, il devrait y avoir 
un consensus à 100 %, 
puisqu’il y a en a bien 

un pour interdire le 
meurtre…

Vous avez un consensus 
à 100 % pour interdire le 
meurtre, mais vous n’avez 
pas un consensus à 100 % 
sur les meilleures façons 
de diminuer le nombre de 
meurtres dans une société. 
Pour le réchauffement cli-
matique, il doit y avoir un 
consensus à 100 % sur le 
fait que si l’on continue d’ac-
croître la quantité de gaz à 
effet de serre, on va aller vers 
un niveau de réchauffement 
qui rendra la planète inhabi-
table dans quelques décen-
nies. On n’est pas très loin 
de ce consensus. Je pense 
que le climato-scepticisme 
pur et dur a quasiment dis-
paru dans nos sociétés, mais 
pas partout, notamment aux 
États-Unis et en Australie.

Justement, pourquoi 
serions-nous les seuls 
à nous serrer la cein-
ture, avec la perte de 
richesses que cela en-

traîne, alors que les In-
diens, les Chinois ou les 
Russes se moquent com-
plètement du réchauffe-
ment climatique ?

Je ne mettrai pas sur un 
même plan les Chinois, 
les Indiens ou les Russes. 
On parle bien évidemment 
des gouvernements, mais 
pas des peuples. L’Europe 
représente aujourd’hui 
un peu moins de 10 % des 
émissions mondiales de gaz 
à effet de serre, contre 20 
% il y a 25 ans. Donc, notre 
poids dans les émissions 
mondiales diminue, parce 
que nous avons baissé nos 
émissions de 25 % depuis 
1990, alors qu’il y a des 
pays qui ont augmenté leurs 
émissions de gaz à effet de 
serre depuis 1990. Très ra-
pidement dans le cas de la 
Chine, moins rapidement 
dans le cas de l’Inde. Le cas 
de la Russie est un peu par-
ticulier. 

                (Suite page 10)

Christian de Perthuis, inventeur de la taxe carbone: « Il faut tarifer le carbone 
d’origine fossile si l’on veut accélérer la transition écologique.»
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Lorsque la Russie est sortie du 
communisme, ils ont fermé un 
certain nombre d’usines qui 
étaient des catastrophes environ-
nementales, donc il y a eu une 
baisse de 30 % des émissions 
entre 1990 et 1992. Effectivement, 
ce qui va compter, c’est ce qui va se 
passer en Asie. L’Inde est en passe 
de dépasser l’Union européenne 
sur le montant de ses émissions 
de gaz à effet de serre. Il faut or-
ganiser tout cela et travailler sur 
la phase suivante. Lorsque vous 
écrivez le scénario d’un film, vous 
êtes maître de la fin, mais cela ne 
marche pas comme cela sur le cli-
mat, car ce qui détermine la fin, 
c’est la quantité du CO2 que l’on 
va envoyer dans l’atmosphère. 
On ne peut maîtriser le climat 
que quand on maîtrise le stock, 
et il sera impossible de maîtriser 
le stock de gaz à effet de serre si 
les pays d’Asie ne prennent pas 
le relais. Mais cela ne nous dé-
douane absolument pas de nos 
responsabilités. Ce qui compte, 
c’est le cumul de ce que l’on émet. 
L’Europe et les États-Unis sont 
des très gros émetteurs, donc il 
est urgentissime que les politiques 
climatiques s’accélèrent. En ce qui 
concerne les pays que vous citez, 
il faut nuancer, à l’exception de la 
Russie, car on sait que Poutine se 
fiche royalement du climat. Mais 
pour la Chine et l’Inde, c’est assez 
différent. Vous avez des pays qui 
sont extrêmement vulnérables au 
réchauffement et vous avez des 
pays qui amorcent leurs inves-
tissements dans ce domaine. Par 
exemple, l’Inde et la Chine inves-
tissent énormément sur le photo-
voltaïque. En revanche, ces pays 
n’ont pas encore intégré le volet 
désinvestissement des énergies 
fossiles. Or, ce qui va faire baisser 
les émissions, c’est la substitution: 
c’est-à-dire lorsque l’on remplace 
la production des énergies fos-
siles. La sortie de la crise du Covid 
n’a pas été judicieuse sous l’angle 
climatique, puisqu’il y a une re-
prise des émissions en Chine et en 
Inde.

Le problème, vis-à-vis 
des opinions publiques, 
ne vient-il pas de l’objec-
tif, mais des délais, car 
les choses peuvent aussi 
évoluer naturellement via 
l’image et la réputation ? 
Par exemple, il y a quelques 
années, lorsque quelqu’un 

allait acheter son pain en 
4X4, il apparaissait comme 
ayant réussi sa vie, alors 
qu’aujourd’hui c’est une ca-
ricature de beauf…

J’ai travaillé sur cette question. 
Le temps est compté, car ce qui 
réchauffe la planète, c’est le stock 
de gaz à effet de serre. Ce ne sont 
pas les flux annuels. Si vous voulez 
changer un parc automobile, c’est 
beaucoup plus long que de chan-
ger la composition des ventes an-
nuelles d’automobiles, puisque la 
durée de vie d’une automobile est 
en moyenne d’une dizaine d’an-
nées. Si vous voulez faire de la ré-
novation thermique, vous avez 32 
millions de logements en France, 
le flux annuel des nouveaux loge-
ments est de l’ordre de 500 000 
- moins de 1 % - donc cette iner-
tie du stock est une contrainte 
majeure pour les politiques cli-
matiques. Il faut réduire suffisam-
ment longtemps et suffisamment 
fortement pour arrêter la crois-
sance du stock. Vous avez raison, 
il ne faut pas agir de façon préci-
pitée. Il faut conserver dans cette 
exigence de la vitesse de réaction 
le temps nécessaire pour faire les 
bons projets. Les changements de 
comportement sont les plus im-
portants.

Dans le domaine de la dé-
pense énergétique, on a 
parfois le sentiment que les 
sujets à la mode sont évités. 
Ainsi, en ce qui concerne la 
pollution numérique, nous 
avons notre conversation 
en direct sur Kernews et la 
diffusion s’effectue par les 
ondes à partir d’un émetteur, 
ce qui fait que la radio FM 
est un média très écologique. 
Pourtant, les constructeurs 
de smartphones, pour faire 
consommer de la bande pas-
sante, ont toujours refusé 
d’y intégrer une puce FM. Il 
y a de nombreux exemples, 
y compris celui de la presse 
papier : la lecture d’un jour-
nal au sein d’une famille en-
traîne moins de consomma-
tion de CO2 que sa lecture 
sur Internet…

Je partage complètement votre 
point de vue. Je suis aussi scan-
dalisé par le coût environnemen-
tal des monnaies numériques. Le 
Bitcoin n’apporte aucun bénéfice 

collectif supérieur aux monnaies 
existantes. C’est un exemple assez 
similaire à celui que vous décrivez 
lorsque vous évoquez la FM et le 
numérique. Pendant un certain 
temps, on a eu tendance à consi-
dérer que le numérique n’était pas 
un émetteur important. Mais on 
voit maintenant les conséquences 
de la numérisation à outrance de 
la société, avec des comportements 
que je trouve un peu outranciers, 
comme des gens qui se filment en 
train de manger au restaurant ! 
Maintenant, on commence à calcu-
ler les empreintes numériques. Les 
fabricants de logiciels vont être de-
main autant sur la sellette que les 
grandes compagnies pétrolières. 
Il ne faut pas se faire d’illusions. 
D’ailleurs, certains pensent que 
la prochaine société sera dématé-
rialisée, avec des services, mais en 
réalité les bases matérielles res-
teront importantes. Le problème 
du climat n’est pas uniquement la 
résultante de l’industrialisation, 
c’est aussi un problème qui se dé-
veloppe avec certaines formes de 
numérisation des services.

Lors d’un grand pont de 
mai, j’ai vu un couple qui ne 
voulait pas utiliser la carte 
papier des pistes cyclables 
autour de La Baule, parce 
que le papier pollue. Or, les 
mêmes ont pris leur télé-
phone portable pour se faire 
guider par Google Maps ! 
Qu’en pensez-vous ?

La production de papier, si c’est 
fait dans le respect des forêts que 
l’on utilise, avec une implantation 
des arbres, ce n’est pas du tout 
néfaste pour l’environnement.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Christian de Perthuis : « La production de papier, 
ce n’est pas du tout néfaste pour l’environnement. »

René Raimbau, qui habite 
au Croisic, publie un re-
cueil de nouvelles qui 

ont pour particularité de toutes 
se dérouler sur la presqu’île. Le 
titre, « Dernières nouvelles avant 
l’hiver », n’est pas le fruit du ha-
sard : « J’ai commencé à écrire 
ce livre avant l’hiver, en octobre 
2021, j’ai terminé l’ouvrage en 
janvier, et j’ai aussi l’impression 
que ce sera mon dernier livre, 
sauf si je trouve un nouveau su-
jet qui me passionne. Ce recueil 
contient 20 nouvelles et j’ai l’im-
pression de refaire le tour de 
mes thèmes préférés, avec un 
peu de policier, du mystère, de 
la nostalgie et de l’enfance. On 
ne sait pas ce qui est vrai et ce 
qui est faux, c’est la magie des 
nouvelles, mais il y a des choses 
que je raconte, qui sont inédites, 
et qui sont vraies. » 

Toutes ces histoires évoquent 
des personnes ou des lieux de la 
presqu’île : « Comme je ne vou-

lais pas faire un roman, je suis 
parti sur l’idée d’écrire des nou-
velles, avec des choses parfois 
plus personnelles. Par exemple, 
je parle de l’association des Jar-
dins partagés au Pouliguen ou 
du restaurant La P’tite casquette 
à La Turballe. »

« Dernières nouvelles avant 
l’hiver » de René Raimbau 
est publié aux Éditions du 
Traict.

Les parents peuvent inscrire 
leurs enfants aux activités 
extrascolaires de la Maison 

de la Famille, sur place, ou via le 
Portail Famille de la ville de Gué-
rande. Le programme s’annonce 
riche en événements cet été. 
En effet, outre les traditionnels 
grands jeux, sorties et autres bai-
gnades, les enfants auront la pos-
sibilité de s’essayer à différentes 
activités manuelles, sportives et 
culturelles tout en s’amusant sur 
le thème des « Z’animos » (3-6 
ans) ou de la « BD » (6-11 ans).
Les inscriptions aux activités se 
font à la journée complète uni-
quement.
Accueil 10/14 ans : à chaque va-
cance, une thématique ! Cet été, 
c’est l’environnement qui est 
mis à l’honneur. Un programme 
à la carte afin que chaque jeune 
s’y retrouve en fonction de ses 
envies. Les inscriptions peuvent 
s’effectuer à l’activité, à la de-

mi-journée, ou à la journée.
Mini-camps : les séjours sont or-
ganisés pour les enfants âgés de 
6 à 14 ans (les mini- camps sont 
répartis par tranche d’âge).
Découv’Sports : c’est la décou-
verte d’activités sportives, lu-
diques et conviviales dont un 
large panel est proposé chaque 
jour. Les enfants âgés de 3 à 10 
ans inclus peuvent y participer. 
Qu’il s’agisse de sorties vélo ou 
de jeux de ballons, ils auront la 
possibilité de se découvrir de 
nouvelles passions !
Les inscriptions aux activités se 
font à la demi-journée.
Nouveautés :
Tous les jeudis matin les enfants 
âgés de 3 à 4 ans seront accueillis 
dans le cadre des animations Dé-
couv’Sports !
Les activités pour les enfants 
âgés de 11 à 13 ans inclus seront 
désormais intégrées dans le pro-
gramme de l’Accueil 10/14 ans.

René Raimbau publie un recueil de 
nouvelles qui se déroulent sur la 

presqu’île

Guérande : inscriptions aux activités 
de l’été pour enfants

la baule+

Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou 

fabienne@labauleplus.fr

Marine de Montille au 
07 65 72 44 44 ou 

marine@kernews.com

Commerçants, artisans : 
vos contacts pour vos campagnes 

publicitaires



la baule+ Juin 2022 // 11

La ville de La Baule adhère à l’as-
sociation « Villes et villages où il 
fait bon vivre ». Laurence Briand, 

adjointe au maire en charge du dévelop-
pement économique et du tourisme, sou-
ligne que « les villes moyennes et villages 
avoisinants sont aujourd’hui les mieux à 
même d’offrir la qualité de vie et la proxi-
mité des services attendus par une majo-
rité de Français, désormais moins attirés 
par les grandes agglomérations. Chaque 
année, l’association « Villes et villages 
où il fait bon vivre » établit le palmarès 
des villes pouvant prétendre à un niveau 
de vie qualitatif, pour mieux en faire la 
promotion au travers de reportages et 

d’articles dans la presse locale ou régio-
nale. Le classement est opéré sur la base 
de 187 critères, provenant de sources of-
ficielles, répartis en 9 catégories, les villes 
sont comparées à celles ayant une strate 
démographique identique ; la qualité de 
vie, la sécurité, les transports, les com-
merces et services, la santé, l’éducation, 
les sports et loisirs, la solidarité, l’attrac-
tivité immobilière sont mesurés. » 
Ce label donc permet de capitaliser sur 
une image valorisante auprès des habi-
tants et séduisante pour les nouveaux 
arrivants. C’est Jean-Christophe Perrio, 
conseiller municipal, qui représentera La 
Baule au sein de l’association.

La Baule rejoint l’association 
« Villes et villages où il fait bon vivre »

La première Balade 
musicale aura lieu le 3 
juillet à Saint-Molf. A 

cette occasion, la commune 
lance un appel à candida-
tures auprès des musiciens 
de tous genres souhaitant 
y participer. La manifesta-
tion, gratuite, se déroulera 
dans le centre-bourg, avec 
cinq « points musiques ». 
L’événement sera annulé en 
cas de météo défavorable. 
L’événement est susceptible 
d’être modifié ou annulé se-

lon l’évolution de la situa-
tion sanitaire. L’événement 
coïncidera avec le marché 
place Camille Berthe. Durée 
de chaque concert : 20 mi-
nutes environ. Inscription 
ouverte à tous et gratuite. 
Tous genres de musique. 
Dans l’esprit de la fête de 
la musique, la participation 
n’est pas rémunérée.

Inscription par courriel 
avant le 17 juin à: commu-
nication@saintmolf.fr

Appel à candidatures pour la 
Balade musicale à Saint-Molf le 

3 juillet

Jean-Christophe Perrio, 
conseiller municipal, repré-
sentera La Baule au sein de 

l’association
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Christian Gérondeau: 
« L’évolution de la 
température que l’on 
connaît actuellement n’est 
pas différente de celle 
que l’on a connue dans le 
passé. »

Écologie ► Le polytechnicien brise le politiquement correct sur l’écologie…

Cela fait plusieurs années 
que Christian Géron-
deau, ingénieur poly-

technicien, spécialiste de l’en-
vironnement et des transports, 
dénonce ce qu’il appelle « le 
mensonge écologiste ».  Dans 
son dernier livre, il accuse 
le GIEC de mentir effronté-
ment. Les livres de Christian 
Gérondeau figurent toujours 
en tête des ventes, y compris 
dans les pays anglo-saxons, et 
ses interventions médiatiques 
enregistrent d’excellentes au-
diences.

Il rappelle que la température 
moyenne de la planète a aug-
menté d’environ un degré de-
puis un siècle et demi. Selon 
le GIEC, la cause principale 
de cette hausse serait le CO2 
d’origine humaine et, pour sau-
ver la Terre d’une catastrophe 
imminente, il faudrait donc 
baisser nos émissions de CO2. 
C’est avec cette conviction que 
la Convention Citoyenne sur 
le Climat s’est fixé l’objectif de 
réduire de 40 % nos émissions 
nationales. Un effort énorme 
pour la France (et un coût fa-
ramineux), mais qui ne corres-

pond pourtant qu’à 0,25 % des 
émissions mondiales.

Dans son dernier ouvrage, 
Christian Gérondeau s’in-
surge contre les mensonges 
du GIEC: « Il l’a fait lorsqu’il 
a déclaré en 2011, dans un 
rapport fondateur, que l’hu-
manité pourrait se passer 
des énergies fossiles en 2050, 
alors que toutes les projec-
tions officielles montrent que 
les éoliennes et les panneaux 
photovoltaïques ne pourront 
répondre au mieux à cette 
date qu’à 10 % des besoins 

mondiaux et que les énergies 
fossiles en représenteront 
toujours près de 80 %. Il faut 
dire que l’auteur de ce rapport 
était un écologiste allemand, « 
Coordinateur international de 
Greenpeace pour les questions 
climatiques» et rémunéré par 
l’industrie photovoltaïque. 
Pourtant, ce rapport a bou-
leversé l’économie mondiale 
en faisant croire qu’il serait 
possible de se passer à court 
terme du pétrole, du gaz na-
turel et du charbon, alors que 
les pays pauvres ne cessent 
de proclamer qu’ils en ont un 

besoin impératif pour sortir 
leurs populations de la misère 
». Christian Gérondeau sou-
ligne que « les Nations Unies 
ont été prises en main depuis 
trente ans par les grandes 
ONG écologistes, tout parti-
culièrement par les Verts alle-
mands et, malheureusement, 
les dirigeants français ont 
cédé devant les absurdités ve-
nues d’outre-Rhin. »

« Les douze mensonges du 
GIEC : la religion écologiste 2» 
de Christian Gérondeau est pu-
blié aux Éditions L’Artilleur.

La Baule + : Qu’enten-
dez-vous par cette dé-
nonciation d’une fausse 
écologie politique qui 
sert des organisations 
qui sont vertes à l’exté-
rieur et rouges à l’inté-
rieur ?

Christian Gérondeau : 
L’alliance entre la France 
Insoumise et Europe Écolo-
gie les Verts relie deux ma-
nières de voir le monde, qui 
sont aussi négatives l’une 
que l’autre, et je ne suis pas 
du tout étonné que cette al-
liance se produise. J’estime 
que l’écologie est une reli-
gion chez certains, parce que 
c’est une manière de voir le 
monde et surtout une ma-
nière de voir l’homme qui 
est éminemment négative, 
puisque l’homme est un pré-
dateur, il détruit la nature et 
il doit donc se repentir de ses 
péchés... C’est quelque chose 
qui a traversé les temps. Cela 
a toujours existé. C’est la 

manière de voir l’humani-
té sous un angle lugubre et 
destructeur. Cette religion 
est en train de conquérir la 
jeunesse du monde, puisque 
les jeunes vous présentent 
l’avenir sous un angle déses-
péré, en vous expliquant que 
l’on est en train de détruire 
la planète, que les ressources 
vont s’épuiser, et qu’il y aura 
de plus en plus de gens qui ne 
mangeront pas à leur faim. 
Cette vision très négative a 
pris le prétexte de l’écologie.

Les écologistes Les écologistes 
ont réussi à ont réussi à 
nous persuader nous persuader 
d’adopter une d’adopter une 
vision triste, vision triste, 
lugubre et lugubre et 
pessimiste de pessimiste de 
l’humanitél’humanité

Il y a toujours eu ce sen-
timent de peur, or on 

constate que rien n’a 
changé…

Dans le passé, on faisait 
peur à juste titre, c’est tout 
le paradoxe de la situation 
actuelle. Autrefois, il y avait 
des famines et, quand on se 
levait le matin, on ne savait 
pas si l’on serait vivant le 
soir. Il suffisait d’une bles-
sure pour que la gangrène 
s’installe et l’on avait beau 
être le Roi de France, on 
mourait… Louis XIV était 
le personnage le plus puis-
sant du monde et il a per-
du son fils et son petit-fils. 
La peur avait une raison 
d’être. Le paradoxe, c’est 
que nous vivons dans une 
époque qui n’a jamais exis-
té : la moyenne d’âge sur la 
planète était d’une vingtaine 
d’années et, aujourd’hui, se-
lon les derniers chiffres de 
la Banque mondiale, l’espé-
rance de vie est de 73 ans. 
Nous vivons une époque où 
la peur devrait reculer : or, 

c’est exactement l’inverse 
que les écologistes ont réus-
si à faire. Il faut savoir que 
la production de céréales sur 
la planète est quatre fois su-
périeure à ce qu’elle était il 
y a soixante ans. La famine 
a disparu de la planète, l’es-
pérance de vie n’a jamais été 
aussi élevée et la pauvreté 
recule. Objectivement, tout 
le monde devrait être opti-
miste. Mais les écologistes 
ont réussi à nous persuader 
d’adopter une vision triste, 
lugubre et pessimiste de 
l’humanité et de la planète.

Le GIEC est Le GIEC est 
un clone des un clone des 
Nations Unies, Nations Unies, 
dont les rapports dont les rapports 
sont truffés sont truffés 
d’invraisemblancesd’invraisemblances

On a vu les travaux du 
Forum de Davos visant 

à nous faire sortir du 
statut de propriétaire 
pour nous faire pas-
ser dans une société 
où l’on ne posséderait 
plus rien. Une ministre 
a même récemment ex-
pliqué que vivre dans 
une maison individuelle 
était un non-sens sur le 
plan écologique et qu’il 
fallait habiter dans des 
appartements. Qu’en 
pensez-vous ?

Au départ, il y a les pro-
phètes, il y a un noyau de 
gens qui, pour des raisons 
personnelles, en raison de 
leur enfance ou de leur his-
toire familiale, ont une vi-
sion plus que négative du 
monde dans lequel nous vi-
vons. Ce sont des gens qui 
ont des problèmes person-
nels. Il faut bien reconnaître 
qu’ils ont réussi à prendre 
le pouvoir des idées et à ré-
pondre progressivement, 
notamment chez les jeunes 

qui sont malléables : il n’y 
a qu’à voir cette Suédoise, 
Greta Thunberg, qui a une 
vision cauchemardesque de 
la planète. Si l’on va plus 
loin, on s’aperçoit qu’ils ont 
agi de manière parfaitement 
professionnelle. Aux Nations 
Unies, les deux programmes 
en charge du développement 
et de l’environnement sont 
représentés par des repré-
sentants de grandes O.N.G. 
écologistes. Autrement dit, 
ils ont pris le pouvoir au 
sommet il y a une trentaine 
d’années aux Nations Unies 
et dans la plupart des ins-
titutions internationales. 
Tous ces gens partagent la 
même vision négative du 
monde dans lequel nous 
vivons. Ce sont des pro-
phètes intelligents qui ont 
su prendre le pouvoir. Mais 
qui va les contrer ? Il ne faut 
pas oublier que le GIEC est 
un clone des Nations Unies, 
dont les rapports sont truf-
fés d’invraisemblances et de 
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mensonges évidents. Mais 
personne n’ose contrer ces 
organismes, qui sont cau-
tionnés par des milliers de 
scientifiques. Tout cela est 
très efficace. Mais les gens 
reviendront à la raison...

De plus en plus de mé-
dias refusent de vous in-
viter, sous prétexte que 
ce que vous dites serait 
inacceptable…

Si j’avais vécu à une autre 
époque, dans des circons-
tances similaires, vous ne 
pourriez pas m’interviewer, 
j’aurais été brûlé depuis 
longtemps... Il faut voir le de-
gré de haine que je suscite ! 
Nous avons affaire à un phé-
nomène de type religieux. 

Beaucoup de gens se pré-
tendent scientifiques, mais 
je suis aussi de formation 
scientifique et je vais prendre 
un exemple très simple sur la 
hausse du niveau de la mer. 
Elle est de 2 millimètres par 
an depuis un siècle, donc de 
2 centimètres au bout de dix 
ans et de 10 centimètres au 
bout de cinquante ans. En 
Bretagne sud, quand il y a 
des vagues, elles font parfois 
10 mètres. Donc, elles vont 
faire 2 centimètres de plus 
que 10 mètres et on nous ex-
plique que cela va rayer de 
la carte des régions entières! 
Je dénonce les rapports of-
ficiels du GIEC qui disent 
que ce rythme est en train de 
s’accélérer. Pourtant, quand 
vous regardez l’évolution 

de cette tendance depuis 
1850, vous vous apercevez 
que nous sommes dans un 
rythme cyclique : autrement 
dit, vous avez des périodes 
avec une augmentation de 
3 millimètres par an, mais 
de zéro millimètre d’autres 
années et, si vous faites la 
moyenne, on est à 2 milli-
mètres. Si vous regardez l’en-
semble des cycles, vous vous 
apercevrez que ce rythme ne 
s’accélère pas. Il s’accélère 
seulement sur la partie où il 
est à 3 ou 4 millimètres par 
an. Ce rythme n’augmente 
pas, alors que les rapports du 
GIEC disent que ce rythme 
va en augmentant. Ceux qui 
font les synthèses de ces tra-
vaux scientifiques, non pas 
ceux qui élaborent les rap-

ports, sont des adeptes de 
cette religion écologiste.

Le mur de verre Le mur de verre 
est en train de se est en train de se 
briser peu à peubriser peu à peu

Lorsque vous dites cela, 
vous déclenchez un tor-
rent d’agressivité…

On est revenu à l’époque 
de Lyssenko, de l’Union so-
viétique de Staline ! C’est 
ce scientifique qui avait 
prétendu qu’en mettant les 
semences de blé au froid et 
en les arrosant, les rende-
ments seraient multipliés 
par trois. Bien entendu, 
cela ne s’est jamais produit. 

Mais comme Staline avait 
beaucoup d’admiration pour 
Lyssenko, c’était devenu la 
science officielle. Ceux qui 
disaient que tout cela ne 
tenait pas debout étaient 
envoyés au goulag. On est 
dans une situation tout à fait 
analogue, sauf que le goulag 
n’existe plus. Je vois quand 
même que le mur de verre 
est en train de se briser peu 
à peu, car quelques médias 
commencent à remettre 
en cause les idées reçues. 
Mais c’est tout nouveau. La 
température, c’est une his-
toire de thermomètre, il fait 
chaud ou il fait froid, alors 
que toute la base de la reli-
gion écologiste se prétend 
scientifique. L’élévation des 
températures existe, il n’y 

a aucun doute, elle est de 
l’ordre d’un degré depuis 
1850. On est d’ailleurs très 
content que la température 
soit à la hausse : c’est une 
bonne nouvelle pour les ré-
coltes, ou pour diminuer les 
factures de chauffage, mais 
on parle d’un degré en cent 
cinquante ans ! Les modèles 
vous disent qu’en 2100, 
c’est-à-dire dans quatre-
vingts ans, on aura 5 ou 6 
degrés de plus sur la planète, 
c’est de l’invention. Ce qui 
est extraordinaire, c’est le si-
lence des organismes scien-
tifiques. Tout cela parce que 
ces organismes sont infiltrés 
par des représentants de ces 
croyances.

                 (Suite page 14)
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Christian Gérondeau : « Ceux qui font les synthèses de ces travaux scientifiques, non pas 
ceux qui élaborent les rapports, sont des adeptes de cette religion écologiste. »
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N’est-ce pas une manière 
de remettre en cause la 
propriété privée ?

C’est une conséquence tout 
à fait exacte, mais au dé-
part, c’est le pessimisme, la 
croyance en la nocivité de 
l’homme et que les choses 
peuvent aller de plus en plus 
mal. Malthus a bien dit que 
comme la population aug-
mente, les récoltes augmen-
teront moins vite, donc on 
ira vers des famines épou-
vantables. Or, c’est exac-
tement l’inverse qui s’est 
produit. Les récoltes ont été 
multipliées. Donc, la famine 
n’a pas lieu d’être, d’autant 
plus que la population mon-
diale est entrée dans une 
phase de régression puisque 
la natalité n’a jamais été 
aussi faible dans des pays 
comme la Chine, l’Inde ou 
en Afrique du Nord. Il y a 
quarante ans, au Maroc, la 
moyenne était de six enfants 
par femme, contre deux au-
jourd’hui. Donc, le mythe 
que l’on va manquer de 
nourriture, parce qu’il y aura 
de plus en plus de monde 
sur la planète, est faux. La 
population de la planète va 
plafonner, à l’exception de 
l’Afrique subsaharienne. 

Ailleurs, le problème de tous 
les pays, c’est qu’il n’y a pas 
assez d’enfants.

Quand le Quand le 
Guatemala et Guatemala et 
le Zimbabwe le Zimbabwe 
envoient des envoient des 
représentants, représentants, 
ce sont des ce sont des 
représentants représentants 
diplomatiques !diplomatiques !

Que reprochez-vous au 
GIEC ?

C’est un mécanisme diabo-
lique, mais très professionnel. 
Vous faites travailler de vrais 
experts, qui sont de bonne 
foi dans leur immense majo-
rité. Mais un expert peut être 
spécialisé dans la chimie de 
la haute atmosphère, alors 
qu’un autre sera spécialisé 
dans le fonctionnement des 
panneaux photovoltaïques 
et un troisième sera spéciali-
sé dans la physique de fonte 
des glaciers… Vous avez des 
dizaines de spécialités. Un 
expert, c’est quelqu’un qui 
connaît parfaitement son do-
maine, mais qui ne connaît 
pas les autres... En faisant tra-

vailler des experts, vous pro-
duisez des rapports qui ont 
entre 1 000 et 4 000 pages, 
avec plein de graphiques qui 
sont illisibles par nature. En-
suite, il y a une synthèse du 
rapport qui est faite par le 
bureau du GIEC qui est un 
clone de l’ONU. Il y a 195 pays 
à l’ONU, il y a donc 195 pays 
au GIEC qui délèguent des 
représentants. Pour ne pas 
faire de jaloux, on retrouve 
la moitié de personnes origi-
naires de pays développés et 
l’autre moitié est originaire de 
pays en développement. Mais 
qui sont ces gens ? Quand le 
Guatemala et le Zimbabwe 
envoient des représentants, 
ce sont des représentants di-
plomatiques !

Certes, mais Télérama 
vous accuse de racisme 
en expliquant que vous 
vous moquez des ex-
perts du Zimbabwe...

Je peux aussi citer des ex-
perts de pays développés. 
Cette notion de climatologue 
n’a pas de sens. Alors, au mo-
ment de la conclusion, vous 
arrivez à des communiqués 
qui sont sans aucun rapport 
expliquant que la mer ne va 
pas cesser de monter et que 

nous aurons de plus en plus 
d’ouragans… Quel est le rap-
port entre ce communiqué 
de presse qui fait le tour du 
monde et le travail des ex-
perts à la base ? Aucun.

Vous démontrez que 
l’on ne peut rien faire, 
puisque ces grands 
pays, comme la Chine 
ou l’Inde, qui repré-
sentent la quasi-totalité 
de la population mon-
diale, n’appliquent ab-
solument pas les recom-
mandations du GIEC…

J’ai un article, daté du 26 
avril, qui indique que la 
Chine augmente la produc-
tion de charbon, en battant 
tous les records, et qu’elle 
continue à inaugurer une 
centrale à charbon par se-
maine. Pendant ce temps, 
on nous explique que nous 
devons nous serrer la cein-
ture et ne plus prendre 
l’avion pour sauver la pla-
nète... On est sorti du do-
maine du réel ! C’est la vic-
toire de ces prophètes qui 
ont inventé un monde et qui 
ont réussi à prendre le pou-
voir au sein des grands orga-
nismes internationaux. C’est 
triste, nous vivons un retour 

au Moyen Âge. Galilée a fail-
li être brûlé parce qu’il osait 
soutenir que ce n’est pas le 
Soleil qui tournait autour de 
la Terre, mais la Terre qui 
tournait sur elle-même. 

Quelle est la solution, si 
l’on ne peut pas réduire 
ces émissions ? Vous 
préconisez de dévelop-
per les recherches, plu-
tôt que d’engager des 
dépenses massives dans 
les éoliennes…

Le mot « solution » indique 
qu’il y a un problème : je 
dirais plutôt qu’il n’y a au-
cune évidence qu’il y ait un 
problème. L’évolution de la 
température que l’on connaît 
actuellement n’est pas dif-
férente de celle que l’on a 
connue dans le passé. Du 
temps de l’an mille, il faisait 
certainement plus chaud 
qu’aujourd’hui et c’est pour 
cela que l’on a pu construire 
des cathédrales. Ensuite, au 
petit âge glaciaire du temps 
de Louis XIV, la mer gelait 
et il y a eu deux millions de 
morts de faim, car il n’y avait 
plus de récoltes. La tem-
pérature remonte mainte-
nant, et c’est tant mieux. De 
plus, on n’a aucune preuve 

que cela ne se remette pas à 
baisser dans les années qui 
viennent, car tous les mo-
dèles présentés se contre-
disent les uns les autres. 
Ma vision des choses est la 
suivante. Premièrement, 
on ne peut pas se passer de 
pétrole, de gaz naturel et de 
charbon. Deuxièmement, si 
l’on ne peut pas s’en passer, 
il faut donc voir quelles sont 
nos réserves. Celles-ci nous 
amènent au XXIIe siècle. 
Quand est-ce qu’il y aura un 
vrai problème? A priori, à la 
fin du siècle. C’est pour cela 
que je dis : faisons des re-
cherches, mais ne dépensons 
pas l’argent inutilement.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Christian Gérondeau : « Faisons des recherches, mais ne dépensons pas l’argent inutilement. »

Le livre de Christian 
Gérondeau a été nu-

méro 1 des ventes sur 
Amazon en mai 2022
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La Carène - Saint-Na-
zaire agglomération 
s’est engagée, aux côtés 

de l’Observatoire Régional 
des Risques Côtiers (OR2C), 
dans le suivi de l’évolution 
du littoral. En effet, dans le 
contexte de changements 
climatiques et de hausse du 
niveau de la mer, les deux 
partenaires ont lancé la 
première station d’obser-
vation régionale du réseau 
Coastsnap Pays de la Loire 
à Pornichet, à l’extrémité du 
sentier côtier, sur la Plage 
de Bonne Source. Ce réseau 
d’observation participative, 
fruit d’un projet né en Aus-
tralie en 2017, s’inscrit dans 
une volonté d’amélioration 
des connaissances sur les 
effets des changements cli-
matiques et vise à sensibili-
ser le grand public pour que 
chaque citoyen devienne un 

acteur à part entière de l’ob-
servation du littoral par le 
biais de photographies prises 
par smartphone. Saint-Na-
zaire agglomération va égale-
ment travailler en collabora-
tion avec Cap Atlantique sur 
ce sujet.

Éric Provost, premier 
vice-président de Saint-Na-
zaire agglomération en 
charge de l’Environnement, 
de la biodiversité et grand 
cycle de l’eau, explique l’ori-
gine de cette action : « Cela 
vient d’une démarche que 
nous avons engagée avec 
Cap Atlantique et un certain 
nombre de partenaires, no-
tamment une agence d’État 
qui travaille sur des problé-
matiques comme le trait de 
côte, puisque nous sommes 
soumis au phénomène 
d’érosion. Il nous paraissait 

Saint-Nazaire agglomération et Cap Atlantique travaillent 
sur l’évolution du trait de côte

fondamental d’associer les 
habitants à cette problé-
matique et l’observatoire 
Coastsnap répond à cela. 
C’est ce que l’on appelle les 
sciences participatives. C’est 
à la fois la possibilité de 
nous aider à collecter de la 
donnée, puisque le principe 
est de prendre des photos 
régulièrement d’une partie 
de la plage de Pornichet, et 
aussi de sensibiliser les gens 
à cette question, parce que le 
trait de côte évolue mais ce 
n’est pas forcément visible à 
l’œil nu tous les mois. »

La possibilité de La possibilité de 
construire avec construire avec 
l’obligation de l’obligation de 
démolirdémolir

Le premier site sous surveil-
lance est à Pornichet : « On 
a choisi un site intéressant, 
la plage de Bonne Source, 
avant le port de Pornichet, 
parce que nous avons des 
repères qui nous permettent 
de voir des évolutions assez 
régulières. C’est un site qui 
voit passer 300 000 à 400 
000 promeneurs chaque 
année. Nous avons régu-
lièrement des incidents sur 
le littoral. Il faut travailler 
là-dessus et nous essayons 

d’avoir une vision assez pré-
cise de la situation entre les 
zones de plages et les zones 
de falaises. Nous allons tra-
vailler sur quatre sites qui 
vont faire l’objet de préco-
nisations, il y a le secteur 
de la plage du Grand Traict 
à Saint-Nazaire, la plage 
de Bonne Source à Porni-
chet, la Côte sauvage au 
Pouliguen, et aussi du côté 
de Mesquer. La loi Climat 
a commencé à intégrer un 
certain nombre de choses, 
notamment l’obligation 
pour les professionnels de 
l’immobilier et les notaires 
d’informer un acheteur qu’il 
y a un risque sur le trait 
de côte. On va devoir aus-
si faire des cartographies, 
à 30 ans et à 100 ans, sur 
l’évolution du trait de côte, 
avec peut-être l’interdiction 
de construction à certains 
endroits. Il y a également 
une nouveauté : la possibi-
lité de construire avec l’obli-
gation de démolir. C’est une 
évolution très récente. Au 
moment où vous achetez un 
terrain ou une maison, au 
vu du risque, vous pouvez 
construire, mais vous devez 
aussi prévoir la démolition 
et son coût. Ce qui change 
fondamentalement par rap-
port au siècle précédent, 
c’est que l’on habite main-

tenant sur le trait de côte, 
il faut savoir que le trait 
de côte a toujours bougé, il 
bouge encore, et ce n’est pas 
simplement la présence de 
l’homme qui génère cela. »

Il n’y a pas Il n’y a pas 
de dispositif de dispositif 
réglementaire réglementaire 
ou juridique ou juridique 
permettant permettant 
d’indemniser un d’indemniser un 
riverain qui serait riverain qui serait 
touché par le recul touché par le recul 
du trait de côtedu trait de côte

Il s’agit aussi de travail-
ler sur les conséquences 
de cette évolution au cours 
des prochaines décennies : 
«Aujourd’hui, il n’y a pas de 
dispositif réglementaire ou 
juridique permettant d’in-
demniser un riverain qui 
serait touché par le recul du 
trait de côte. C’est aussi l’ob-
jet du travail que nous me-
nons avec Cap Atlantique. 
Nous considérons que nous 
sommes sur un phénomène 
qui appelle à la solidarité 
nationale, reste maintenant 
à en déterminer les contours 
et la manière dont l’argent 
public doit être mobilisé sur 

ce sujet qui, pour certains, 
doit relever uniquement 
d’une affaire privée. Mais, 
sur la Carène, il y a vrai-
ment très peu de maisons 
qui sont concernées par un 
risque imminent » précise 
Éric Provost.

Enfin, le premier vice-pré-
sident de la Carène se 
montre rassurant : « Il y a 
un certain nombre de cartes 
qui ont circulé ces derniers 
temps, notamment pour 
Saint-Nazaire, montrant 
que la ville serait sous l’eau 
d’ici à 30 ou 50 ans… Cela 
ne va pas se produire de 
cette manière, parce qu’il 
y a des différences altimé-
triques, et nous ne sommes 
pas sur une zone où il va y 
avoir une entrée d’eau mas-
sive. Les choses vont se faire 
progressivement. On a en-
core de la marge pour faire 
face à la montée des eaux. 
On peut encore rehausser 
les protections et on a un 
certain nombre d’années 
pour réagir. Il faut aussi 
travailler sur les circuits 
historiques de l’eau pour 
qu’elle puisse retrouver sa 
place. Le marais de Brière 
commençait au niveau de 
skate parc de Saint-Na-
zaire, il faudra peut-être lui 
redonner un chemin. »

Photo : Martin Launay
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Andréa Le Masne, qui 
a été enseignante en 
histoire géographie, 

publie des articles dans des 
revues historiques et elle est 
également l’auteur d’un livre 
sur une famille d’armateurs 
à Nantes au XVIIIe siècle. 
Engagée au sein de l’asso-
ciation des Amis de Pen-
Bron et de La Croisière de 
Pen-Bron, elle vient de faire 
paraître un très bel ouvrage 
avec de nombreuses photos 
et illustrations sur l’histoire 
du site. Elle a décidé de re-
verser tous ses droits d’au-
teur à ces deux associations.

Notons que trois li-
braires ont accepté de 
distribuer gratuitement 
ce livre : la Librairie 
Lajarrige à La Baule, La 
Maison de la Presse de 
La Baule et la Librairie 
du Pouliguen au Pou-
liguen.

La Baule+ : Que va deve-
nir Pen-Bron ?

Andréa Le Masne : Je 
ne sais pas ce que va deve-
nir Pen-Bron, mais je peux 
vous dire que l’association 
qui gère Pen-Bron se dé-
mène pour essayer de trou-
ver des solutions pour que 
ce site vive, parce que nous 
sommes tous conscients 
de la valeur de ce site, en 
raison de sa situation géo-

Andréa Le Masne publie un ouvrage sur l’histoire de Pen-Bron 
dont les bénéfices seront reversés aux associations de Pen-Bron

graphique - c’est un endroit 
magique - mais aussi en rai-
son de toute l’histoire qui 
s’y est déroulée. Je voulais 
raconter l’histoire de tous 
ces gens qui ont espéré. Cer-
tains ont été récompensés, 
que ce soient les patients ou 
le personnel qui s’est dévoué 
à Pen-Bron.

Comment cette aven-
ture est-elle née ?

L’aventure est née en 1885 
avec Hippolyte Pallu, qui 
était inspecteur de santé pu-
blique, muté dans la région 
nantaise, après un parcours 
dans d’autres régions de 
France. Il était hanté par ces 
enfants qui vivaient dans 
des conditions assez misé-
rables et qui avaient besoin, 
pour se refaire une santé 
solide, de bon air, d’iode et 
de soleil. Pour lui, Pen-Bron 
était une trouvaille. Sa vie a 
été bouleversée, parce qu’il a 
passé tout son temps à cher-
cher des financements et des 
partenariats pour que ce site 
puisse exister et pour que 
des enfants puissent venir 
s’y reconstituer.

Pour Hippolyte, Pour Hippolyte, 
il fallait aussi il fallait aussi 
régénérer le sang régénérer le sang 
des Françaisdes Français

Nous étions après la 
guerre de 1870…

Oui. Il y avait également 
les conditions de vie diffi-
ciles de la classe ouvrière, 
notamment dans les villes. 
C’était terrible pour les en-
fants. Pour Hippolyte, il fal-
lait aussi régénérer le sang 
des Français, puisque nous 
étions après la guerre, tout 
cela dans une perspective 
patriotique.

Pourtant, ce type de 
structure était souvent 
au cœur des actions 
publiques pendant les 
siècles précédents…

Oui, mais il y avait un vide 
à propos des enfants et c’est 
ce qui a donné cette énergie 
à Hippolyte. Sur ce site de 
Pen-Bron, il y avait une usine 
désaffectée, des bâtiments 
abandonnés, et il a sonné à 
la porte des religieuses de 
Saint-Vincent-de-Paul pour 
avoir leur appui, et surtout 
leur main-d’œuvre et leurs 
compétences, pour soigner 
les enfants. Il n’avait pas 
d’argent. Ce sont des mi-
racles permanents et il doit 
trouver de l’argent en per-
manence. Il se tourne aussi 
vers de grands industriels 
car, une fois qu’il a convain-
cu trois religieuses de venir 
travailler bénévolement à 
Pen-Bron, il se tourne vers 
des financiers, notamment 
Jules Benoît, qui a été l’un 
des premiers à accepter de 
financer le site. Il donne des 
conférences, des industriels 
participent au financement, 
notamment des familles 
juives, particulièrement des 
banquiers, qui donnent des 
moyens assez conséquents 
à Pen-Bron. Chaque fois, 
lorsque les choses semblent 
désespérées, il y a toujours 
une bonne âme qui arrive au 
dernier moment. Ce sont les 
miracles quotidiens de Pen-
Bron !

Au départ, son action 
était destinée aux en-
fants. Quand le site a-t-
il accepté les adultes ?

Au départ, on soigne une 
forme de tuberculose des en-
fants et, ensuite, cela devient 
un sanatorium. Après la 
guerre de 14, le site accueille 
des colonies de vacances. On 

se rend compte progressi-
vement que les conditions 
sanitaires s’améliorent dans 
les villes et il y a l’arrivée du 
vaccin. Alors on s’intéresse 
aux enfants qui sont en dif-
ficultés physiques, donc les 
enfants handicapés. C’est 
à partir des années 70 que 
le site s’ouvre aux adultes, 
parce qu’il y a moins de de-
mandes pour des enfants.

La mobilisation La mobilisation 
financière a financière a 
toujours été forte toujours été forte 
tant qu’il y avait tant qu’il y avait 
des enfantsdes enfants

La mobilisation finan-
cière a-t-elle toujours 
été forte ?

La mobilisation financière a 
toujours été forte tant qu’il 
y avait des enfants et l’on se 
rend compte que le public 
était plus généreux lorsque 
les enfants étaient présents 
à Pen-Bron. Maintenant, les 
choses ont changé. Après la 
Seconde Guerre mondiale, 
Pen-Bron était en grande 
difficulté, parce que les en-
fants n’étaient plus là. II fal-
lait les faire revenir, mais les 
bâtiments avaient souffert 
de l’occupation allemande, 
même s’il n’y avait pas eu 
de combat. Donc, il fallait 
trouver de l’argent. Un jour, 
la mère supérieure de Pen-
Bron a reçu une lettre d’un 
grand libraire parisien qui 
n’avait pas d’enfants et qui a 
donné tous ses biens à Pen-
Bron. Il y a toujours eu des 
miracles... Avec l’ouverture 
aux adultes, les choses ont 
changé. Les associations, 
comme La Croisière de Pen-
Bron, apportent un peu 
de financement, mais c’est 
un financement pour faire 
vivre autrement les patients, 

cela ne permet pas de faire 
fonctionner le site. Dans un 
premier temps, les sœurs 
embauchent des jeunes filles 
qui sont payées très modes-
tement et souvent logées sur 
place. Après, cela devient 
une entreprise avec des sa-
lariés, le sens n’est plus le 
même.

On a institué la On a institué la 
Sécurité sociale Sécurité sociale 
et l’État est et l’État est 
devenu le payeur. devenu le payeur. 
La générosité La générosité 
publique est publique est 
devenue moins devenue moins 
importanteimportante

Les dons ont-ils progres-
sivement baissé au fur 
et à mesure que l’État 
a pris en charge notre 
protection sociale? Au-
jourd’hui, on a le sen-
timent qu’il s’occupe 
de tout et on est donc 
moralement moins mo-
bilisé que lorsque l’État 
n’était pas présent…

C’est ce qui s’est passé, en 
1945, après la guerre : on a 
institué la Sécurité sociale et 
l’État est devenu le payeur. 
Cela a changé les choses. 
La générosité publique est 
devenue moins importante, 
puisque l’État était toujours 
présent. Cela fait partie des 
choses qui ont modifié l’es-

prit de Pen-Bron. Les deux 
associations jouent un rôle 
très important et elles sont 
apparues en 1983. Il y a 
eu Les Amis de Pen-Bron, 
qui assure un supplément 
d’âme au quotidien auprès 
des patients, et La Croisière 
de Pen-Bron, qui est un pari 
fou, puisqu’il s’agit d’emme-
ner 200 personnes handi-
capées sur des bateaux or-
dinaires pour deux jours de 
croisière. Tout cela fait par-
tie de ce que j’appelle l’esprit 
de Pen-Bron, c’est-à-dire 
une générosité infinie, mais 
qui est aujourd’hui encadrée 
par la structure étatique, 
notamment l’ARS (Agence 
Régionale de Santé). Dans 
le livre, je publie quelques 
témoignages, avec des do-
cuments anciens, des cartes 
postales que les enfants 
envoient à leurs familles. 
J’évoque évidemment la 
croisière de Pen-Bron, la 
seule sortie de l’année de 
leur monde de l’hôpital. Cela 
leur donne une énergie ex-
traordinaire pour assumer 
la vie de l’hôpital au quoti-
dien. Le succès de Pen-Bron 
a été immédiat, donc Hip-
polyte Pallu devait trouver 
des fonds, pour pousser les 
murs, pour moderniser le 
site en fonction des nou-
velles techniques médicales, 
puisque Pen-Bron est aussi 
devenu un centre de chirur-
gie. Tout cela a nécessité 
beaucoup de temps, d’ima-
gination et de dons.
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Augustin de 
Colnet : « Les 
rapports de force 
sont violents et 
la compétition 
mondiale devient 
terrible. »

Intelligence économique ► Les risques auxquels sont confrontées les entreprises françaises

Dans la compétition internationale, les entre-
prises françaises doivent affronter des risques 
que l’on peut classer en sept grandes familles: 

la dépendance, la réglementation étrangère, la ma-
nipulation de l’information, la perte d’informations 
confidentielles, la dégradation de la réputation, les 
facteurs humains, et les actions hostiles criminelles. 
Avec son dernier livre, Augustin de Colnet sensibilise 
les différents acteurs, les dirigeants, mais aussi les 
responsables politiques, à la situation complexe à la-
quelle sont confrontées nos entreprises.

Diplômé d’un master en stratégie d’intelligence éco-
nomique de l’École de guerre économique (EGE), Au-
gustin de Colnet s’est spécialisé dans l’analyse et l’an-
ticipation des risques en intelligence économique.

« Compétition mondiale et intelligence économique - 
Grille d’analyse des risques » d’Augustin de Colnet, est 
publié chez VA Éditions.

Depuis la crise Depuis la crise 
sanitaire, nous sanitaire, nous 
sommes devenus sommes devenus 
complètement complètement 
dépendants des dépendants des 
ChinoisChinois

La Baule + : Tradition-
nellement, lorsque l’on 
parle d’intelligence 
économique, on évoque 
toujours les risques 
d’espionnage sur les 
brevets. Toutefois, vous 
classez parmi les nou-
velles menaces, pas 
simplement le piratage, 
mais aussi la dépen-
dance à l’égard d’un 
fournisseur ou d’une 
technologie. Or, la plu-
part des entreprises 
françaises sont dépen-
dantes des GAFAM…

Augustin de Colnet : Il 
faut rappeler le contexte 
dans lequel nous vivons en 
citant Alain Juillet, ancien 
responsable de la DGSE, 
qui a une parfaite connais-
sance des questions liées à 
l’intelligence économique 
et qui dresse ce constat 
très important. Depuis les 
années 2000, nous avons 
des concurrents interna-
tionaux qui maîtrisent les 
mêmes produits que nous 
et cela commence à deve-
nir problématique. Dans le 
domaine de l’aviation, par 
exemple, Dassault sait fa-
briquer un Rafale, les Amé-
ricains savent fabriquer le F 
35, les Russes le Soukhoï et 
un consortium de pays euro-
péens fabrique l’Eurofighter 
Typhoon. Ce sont des avions 
qui sont pour la plupart très 
bons et, dans ce contexte, la 
question est de pouvoir se 
démarquer de ses concur-
rents. Ce n’est plus parce 
que vous avez le meilleur 
produit au meilleur prix que 
vous allez remporter plus 
facilement des marchés. On 
commence à rentrer dans 
un monde très concurren-
tiel, les rapports de force 
sont violents et la compé-
tition mondiale devient 
terrible. Aujourd’hui, plus 
personne ne fait de cadeau 
à l’autre: je pense à l’affaire 
des sous-marins australiens. 

Ce qui m’a intéressé, c’est 
de définir un panorama des 
risques et des menaces, et 
de publier des recommanda-
tions. Dans cette première 
grande famille de risques, il 
y a la dépendance. C’est un 
sujet majeur en ce moment. 
Des usines Renault ont été 
à l’arrêt en raison de la pé-
nurie de composants, car on 
a considéré que l’industrie 
était quelque chose de sale il 
y a quelques années et qu’il 
fallait déléguer à la Chine 
notre production indus-
trielle. Depuis la crise sani-
taire, nous sommes devenus 
complètement dépendants 
des Chinois. Je vais prendre 
un autre exemple, avec le 
porte-avions Charles-de-
Gaulle. Lorsque le président 
Chirac a décidé de ne pas 
participer à la deuxième 
guerre du Golfe, le président 
Bush a décrété un embargo 
sur toutes les pièces déta-
chées à destination de l’ar-
mée française. Or, cela a des 
conséquences sur les pièces 
détachées de la catapulte 
du porte-avions et, si vous 
n’avez plus de catapulte, le 
porte-avions devient ino-
pérant. On pourrait aussi 
prendre le cas du rachat 
d’Alstom Energie par Gene-
ral Electric. On a assisté à 
une pression considérable 
sur EDF afin qu’EDF se 
soumette aux exigences de 
General Electric. Concrète-
ment, General Electric a de-
mandé à EDF de réduire sa 
responsabilité juridique en 
cas de défaillance d’une cen-
trale nucléaire et ils ont éga-
lement augmenté le prix de 
leurs pièces détachées. EDF 
a répondu négativement et 
General Electric a organisé 
des dizaines de grèves de 
maintenance. Il y a aussi la 
dépendance par rapport à 
une zone géographique et il 
y a la question des métaux 
rares qui sont présents par-
tout dans nos composants. 
Enfin, il y a la dépendance 
par rapport au financement. 
Il y a un fonds d’investisse-
ment activiste, Elliott, qui a 
pris une faible partie du ca-
pital de l’entreprise Pernod 
Ricard pour faire pression 
sur le management de la fa-
mille Ricard.

Revenons aux milliers 
de start-up qui se créent 
en France : on observe 
une très forte dépen-
dance vis-à-vis des GA-
FAM…

Il y a actuellement un pro-
jet de cloud européen et 
tout est fait pour torpiller ce 
projet de souveraineté euro-
péenne. Un grand nombre 
d’entreprises françaises 
stockent leurs données sur 
des serveurs américains, 
comme Amazon, Microsoft 
ou Google. Ce qui pose pro-
blème, c’est que ces serveurs 
américains sont soumis à la 
loi américaine et, lorsqu’elle 
reçoit une injonction de la 
justice américaine, l’entre-
prise est obligée de livrer 
les données de son client à 
la justice américaine, par-
fois sans avoir à prévenir 
son client. Récemment, un 
responsable de la sécurité 
des données de Microsoft 
a évoqué le fait que, dans 
un grand nombre de cas, la 
justice américaine demande 
à avoir accès aux données 
d’une entreprise, sans que 
Microsoft puisse prévenir 
ses clients.

Il faut mettre Il faut mettre 
en garde les en garde les 
entrepreneurs entrepreneurs 
quand ils quand ils 
répondent à un répondent à un 
appel d’offresappel d’offres

La guerre économique 
passe aussi par de faux 
recrutements et de faux 
appels d’offres…

Je vais commencer d’une 
manière douce, en prenant 
l’exemple des théâtres. 
Vous avez des théâtres qui 
auditent des troupes d’ar-
tistes et qui lancent un appel 
d’offres pour une représen-
tation. Le responsable prend 
des notes sur les idées origi-
nales du metteur en scène, 
sans donner suite. Pour-
tant, les responsables de ces 
troupes ont investi du temps 
et de l’argent. Et l’on s’aper-
çoit ensuite que les théâtres 
construisent leur propre 
programme artistique en 

copiant les idées des autres. 
Je commence de manière 
douce... On peut aller plus 
loin. En 2008, la Chine a 
lancé un appel d’offres pour 
des trains à grande vitesse 
et plusieurs grands acteurs 
européens ont répondu. 
Un premier mémoire a été 
demandé, avec des infor-
mations techniques, et les 
Chinois ont lancé un deu-
xième tour de table en de-
mandant davantage de pré-
cisions techniques. C’était 
un appel d’offres considé-
rable et les Chinois n’ont pas 
donné suite. Ils ont gardé les 
mémoires, avec les informa-
tions techniques, et ils ont 
décidé de construire le train 
eux-mêmes. Maintenant, ce 
sont eux qui exportent des 
trains... Il faut donc mettre 
en garde les entrepreneurs 
quand ils répondent à un ap-
pel d’offres, afin d’éviter les 
transferts de technologie.

À partir de 200 À partir de 200 
millions de dollars millions de dollars 
de contrats, de contrats, 
les entreprises les entreprises 
françaises françaises 
vont être vont être 
systématiquement systématiquement 
espionnéesespionnées

Mais n’est-ce pas hu-
main ? L’intelligence 
économique, c’est aussi 
lorsque le patron d’un 
restaurant se renseigne 
sur son concurrent, sur 
ses recettes, ses prix, ses 
achats… Cela existe de-
puis la nuit des temps…

Le problème, c’est que cela 
crée un chômage de masse. 
À force de perdre des appels 
d’offres, cela entraîne beau-
coup de chômage. Il y a aussi 
la question de la réputation. 
Pour nuire à l’image d’une 
entreprise. Il faut se pencher 
sur les lois extraterritoriales, 
mais aussi sur les connexions 
humaines. C’est un domaine 
très large et très complexe, et 
il est nécessaire de l’aborder 
avec une vue aérienne. C’est 
une guerre économique, cela 
ne fait pas de morts en ap-
parence, mais cela fait des 
chômeurs en masse. En ce 
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moment, il y a énormément 
de coups bas avec des pays 
qui font tout pour que des 
groupes français perdent de 
gros appels d’offres. À partir 
de 200 millions de dollars 
de contrats, les entreprises 
françaises vont être systéma-
tiquement espionnées, afin 
que les entreprises améri-
caines puissent obtenir des 
informations.

Il y a un point essentiel 
dans cette guerre éco-
nomique : c’est la répu-
tation. On constate qu’il 
y a des associations, 
des O.N.G., qui au nom 
de bons sentiments, 
comme la protection 
de la planète, des ani-
maux ou des droits de 
l’homme, ciblent des 
entreprises, mais on 
découvre ensuite leurs 
sources de financement, 
avec une volonté po-
litique d’affaiblir des 
États ou de grandes en-
treprises. Malheureu-
sement, le grand public 
est parfois naïf…

Tout à fait. Je vais évoquer 
L214. Aux États-Unis, des 
milliardaires financent, 
par le biais de fondations, 
des associations de lutte 
contre la consommation 
de viande animale. L214 a 
reçu plus d’un million en 
2017. Le but de cette asso-
ciation est de dire aux gens 
de ne plus consommer de 
viande animale, parce que 
c’est un crime. Ils font des 
vidéos sensationnelles et 
ils dénoncent la cruauté de 
certains abattoirs ou de cer-
tains éleveurs. Ces mêmes 
milliardaires américains 
financent des laboratoires 
qui fabriquent de la viande 
artificielle, une viande de 
substitution pour demain, 
un marché qui vaut des 
milliards et des milliards 
d’euros. L’idée est de finan-
cer des associations comme 
L214. Malheureusement, 
tous les activistes n’en sont 
pas conscients. Tout cela 
pour faciliter une baisse de 
la consommation de viande 
en France, alors qu’au même 
moment des start-up dé-

veloppent de la viande ar-
tificielle en laboratoire aux 
États-Unis. À Singapour, ils 
ont autorisé la consomma-
tion de viande artificielle. 
À terme, c’est une véritable 
menace pour les éleveurs 
français, puisque des start-
up américaines vont vendre 
de la viande de substitution 
dans les fast-foods.

Parfois, certaines Parfois, certaines 
O.N.G. ne O.N.G. ne 
s’attaquent qu’à s’attaquent qu’à 
des entreprises des entreprises 
françaisesfrançaises

Tout cela a été réfléchi 
et il y a ceux que l’on ap-
pelle les idiots utiles qui 
relaient ces combats…

Il y a maintenant une prise 
de conscience des experts 
dans le domaine de l’in-
telligence économique qui 
tentent d’alerter les pou-
voirs publics. J’ai également 
des problèmes avec d’autres 
O.N.G., car il est toujours 

intéressant de voir d’où pro-
vient le financement. Green-
peace possède une filiale en 
Allemagne, Planet Energy, 
qui a des investissements 
dans l’éolien, alors que 
Greenpeace mène une lutte 
acharnée contre le nucléaire. 
Lorsque la réputation d’une 
entreprise est attaquée par 
une O.N.G., il faut faire at-
tention et regarder d’où pro-
viennent les financements. 
Parfois, certaines O.N.G. ne 
s’attaquent qu’à des entre-
prises françaises, ce qui est 
déjà douteux. D’ailleurs, le 
chef d’entreprise doit savoir 
poser le diagnostic avec un 
cabinet d’intelligence écono-
mique lorsqu’il est attaqué. 
Je veux surtout faire de la 
pédagogie auprès des PME, 
parce que les grands groupes 
disposent tous de cellules 
d’intelligence économique, 
avec des personnes formées 
pour identifier les menaces.

Enfin, pour déstabiliser 
des entreprises, cer-
tains grands groupes 
font du lobbying afin 

d’augmenter certaines 
normes, dans un ca-
talogue de bonnes in-
tentions. Or la réalité 
est différente, puisqu’il 
s’agit d’écarter des pe-
tites entreprises qui ne 
sont pas capables de 
s’aligner sur les nou-
velles normes…

Vous avez un certain 
nombre de PME françaises 
qui font des logiciels libres, 
et, au sein de l’Éducation 
nationale, vous avez des 
élèves et des professeurs 
qui utilisent des logiciels 
de Microsoft. Inconsciem-
ment, cela va devenir une 
norme et cela se fait au dé-
triment de toutes les PME 
qui savent pourtant faire la 
même chose que Microsoft. 
Quand des milliers d’étu-
diants, pendant toute leur 
scolarité, vont utiliser les so-
lutions de Microsoft, il y a de 
très grandes chances pour 
qu’ils utilisent les mêmes 
produits dans leur vie pro-
fessionnelle. Pourtant, nous 
avons un certain nombre de 

PME en France qui savent 
faire des solutions concur-
rentes. Par exemple, la gen-
darmerie nationale a passé 
80 000 postes sous Linux 
et ils ont arrêté d’utiliser les 
services de Microsoft. Donc, 
c’est possible. Pourtant, cet 
acteur américain fait du lob-
bying pour écarter toutes les 
PME françaises. On est face 
à une influence normative 
qui se fait au sein des écoles 
françaises.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Xavier Lequerré, adjoint au maire de La Baule en charge de la circulation, 
Franck Louvrier, maire de La Baule et Nicolas Criaud, maire de Guérande et 

président de Cap Atlantique

Il s’agit d’un événement 
dans l’histoire de La 
Baule, car il répond à 

une longue attente de la po-
pulation : la mise en place 
d’un service régulier de bus 
qui couvre réellement l’en-
semble de la commune. 
La ville de La Baule et Lila 
Presqu’île viennent de re-
fondre la ligne 20 en créant 

un itinéraire Est et un iti-
néraire Ouest, mais aussi 
en accentuant le nombre 
de passages. Évidemment, 
nous ne sommes pas à Paris 
et Lila Presqu’île n’a pas les 
moyens de la RATP qui peut 
se permettre de program-
mer des passages fréquents, 
du moins en période dite 
normale. Mais avec l’ins-

tauration d’un cadencement 
sur chaque heure, c’est déjà 
un énorme progrès, compte 
tenu du nombre d’habitants.

Concrètement, 60 arrêts 
sont desservis (contre 29 
pour la ligne 20 historique), 
du lundi au dimanche, avec 
un passage toutes les heures 
entre 6h30 et 19h30, et des 

points de connexion sont 
créés entre les deux lignes 
pour permettre des corres-
pondances simplifiées : Gare 
SNCF SUD et Complexe 
Alain Burban à Escoublac. 
Des nouveaux quartiers 
sont desservis et la desserte 
d’autres secteurs est amélio-
rée, tels que Le Guézy, Es-
coublac ou encore Les Flo-
ralies. Ces nouvelles lignes 
tournent toujours dans le 
même sens et permettent 
une meilleure lisibilité du 
parcours pour les usagers. 
Le ticket est vendu 1,80 € à 
bord, mais 1,40 € dans les 
points de vente. Le carnet 
de 10 tickets est à 11 euros, 
l’abonnement mensuel à 37 
€, et l’abonnement annuel à 
370 €.

Les premiers points de vente 
sont les suivants : Librairie 
Presse Papier au Carrefour 
Market, l’Office du Tourisme 
de La Baule, le Tabac La Ré-
gence avenue de Lattre de 
Tassigny, le Tabac L’Océan 
avenue Louis Lajarrige et le 
Tabac Les Palmiers avenue 
Lajarrige.

Entretien 
avec Nicolas 

Criaud, maire 
de Guérande 

et président de 
Cap Atlantique, 

et Franck 
Louvrier, maire 

de La Baule

Depuis plusieurs an-
nées, il y avait une forte 
demande pour une offre 
lisible de transports en 
commun sur La Baule. 
Cette refonte de la ligne 
20 permet-elle de cou-
vrir l’ensemble des 
quartiers ?

Franck Louvrier : Oui. La 
difficulté était de répondre 
à la demande des Baulois et 
de l’ensemble des habitants 
de la presqu’île qui souhai-
taient une ligne permettant 
de relier tous les quartiers. Il 
y a plusieurs quartiers, plu-
sieurs destinations possibles 
et, pour une ville comme La 
Baule ou Guérande, il est 
indispensable de relier l’en-
semble des quartiers pour 
permettre aux gens de se 
transporter facilement avec 
un service régulier, c’est-à-
dire toutes les heures.

Avec l’augmentation 
de la population, peut-
on espérer une couver-
ture plus dense de la 
presqu’île ?

Nicolas Criaud : C’est 
l’objectif. L’enjeu est d’avoir 
un maillage qui réponde 
aux attentes du bassin éco-
nomique afin de faciliter les 
déplacements, peu importe 
l’âge des habitants, parce 
qu’il est indispensable que 
tout le monde se sente plus 
proche des services publics 
et des équipements. Le 
transport inclusif est aussi 
important. Dans le contexte 
que nous connaissons, la 
place du véhicule et le coût 
d’entretien d’un véhicule, 
dont l’explosion du prix de 
l’essence, font qu’il y a une 
forte attente pour une offre 
de substitution, avec des 

services et une bonne ré-
gularité. Il faut aussi que la 
gare SNCF de La Baule soit 
bien reliée pour que tous 
nos actifs qui travaillent à 
Saint-Nazaire ou à Nantes 
puissent facilement y accé-
der.

À Paris, on sait qu’en 
temps normal, aux ho-
raires de pointe, on ne 
devrait pas devoir at-
tendre davantage que 
dix minutes. On com-
prend aisément que cet 
objectif n’est pas attei-
gnable sur notre bassin 
de population. Jusqu’où 
pouvez-vous aller ?

Franck Louvrier : Il fau-
dra voir quel sera l’usage de 
cette nouvelle ligne au cours 
des prochains mois. Il faut 
éviter que les gens n’utilisent 
trop leur voiture quand il y 
a la possibilité d’avoir une 
offre alternative. C’est tout 
l’enjeu. Nous sommes coin-
cés entre l’océan Atlantique, 
les marais salants de Gué-
rande et le parc naturel ré-
gional de Brière. Tout cela 
fait que les embouteillages 
se forment très rapidement, 
notamment dans nos villes 
qui connaissent une très 
forte augmentation de la 
population l’été. Nous pous-
sons les résidents à utiliser 
les transports alternatifs : il 
y a le vélo, bien entendu, et 
nous avons la chance d’être 
sur un terrain assez plat, 
mais aussi les transports en 
commun.

Nicolas Criaud : Le caden-
cement doit effectivement 
répondre aux besoins de la 
population. Actuellement, 
sur le nord du territoire, 
nous avons fait un diagnos-
tic des besoins. On observe 
que le nord est plus proche 
de Pontchâteau et de Redon, 
donc il est important d’avoir 
des partenariats avec nos 
amis de La Carène et de la 
communauté Arc Sud Bre-
tagne. Huit présidents d’in-
tercommunalités travaillent 
sur ce sujet pour construire 
une offre alternative, afin 
d’inciter les gens à beaucoup 
moins utiliser leur voiture.

La Baule lance son premier service régulier de bus qui 
couvre toute la commune
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Au Pouliguen, une microforêt 
de 3 000 arbres a été plantée 
sur la plaine de Cramphore 

grâce à la mobilisation de 280 par-
ticipants : habitants, élus, élèves et 
équipes scolaires, membres et élèves 
de l’Institut médico-éducatif (IME) 
« Jeunesse et Avenir », parents, bé-
névoles de miniBigForest, mais aus-
si associations environnementales, 
culturelles, sportives, conseillers 
jeunes, adhérents à l’Espace Jeunes, 
touristes, services municipaux. Tous 
ont participé à la création de ce nou-
veau petit poumon vert. Érables, 
saules à feuilles d’olivier, pom-
miers… les 30 essences d’arbres vont 
dorénavant pousser à raison d’envi-
ron 1 mètre par an. Les parcelles se-
ront temporairement clôturées afin 

de protéger cette croissance. Une 
vingtaine de « Gardiens de la forêt» 
seront bientôt formés pour entrete-
nir les plants durant les premières 
années. 
Le Pouliguennais Nicolas Lechêne, 
professeur de cuisine au lycée hô-
telier Sainte-Anne à Saint-Nazaire, 
s’est porté volontaire pour coordon-
ner les équipes. Il sensibilisera éga-
lement ses élèves à la préservation 
d’écosystèmes comme celui de la 
forêt de Balleronde. « J’ai envie de 
faire ma part, d’apporter ma pierre 
à l’édifice », indique-t-il. Au collège 
Jules Verne, à proximité immédiate 
du site, c’est Daniel, employé poly-
valent au sein de l’établissement, qui 
imagine lui aussi des projets relatifs 
à l’environnement.

Une microforêt de 3 000 arbres au Pouliguen

Votre spécialiste

. STORES - PERGOLAS

. LAMBREQUINS LUMINEUX

. MOTORISATION DE VOLETS ROULANTS

. RÉENTOILAGE TOUS STORES EXTÉRIEURS
ZA Océanis - rue de la Côte de Jade - SAINT NAZAIRE
Tél. : 02 40 00 19 85 - courriel : storecaillon@gmail.com

La deuxième édition du tour-
noi de tennis CNGT se dé-
roule du 27 mai au 12 juin 

au Tennis Country de La Baule, 
club affilié Roland Garros. Ce sera 
d’ailleurs le plus grand tournoi du 
Grand Ouest sur le circuit CNGT. 
Il faut savoir que les Grands 
Tournois Français appartiennent 
à une catégorie d’épreuves béné-
ficiant du label fédéral. Ils sont 
classés de 1 à 3 étoiles, en fonc-
tion de leur dotation. Celui du 
Tennis Country La Baule s’est 
directement positionné au som-
met dès la première édition avec 
le vainqueur, Quentin Robert, et 
le finaliste, Pierre Faivre.

Bastien Hervé, directeur du Cas-
tel Marie-Louise et du Tennis 
Country de La Baule, annonce 
une forte progression des inscrip-
tions : « C’était une belle mani-
festation l’année dernière. Nous 

étions très contents du bilan du 
premier tournoi, puisque nous 
avons eu quasiment 10 joueurs 
numérotés et 130 participants. 
Aujourd’hui, nous avons 30 % 
d’inscrits en plus et cela prédit 
un très beau tournoi et de très 
belles parties, avec notamment 
le numéro 20 français qui s’est 
déjà inscrit, Mathias Bourgue, 
et également Lucas Poullain, 
36e joueur français. Le haut ni-
veau et le Tennis Country de La 
Baule, c’est une grande histoire 
d’amour. Les Derbys Cadets du-
rant vingt belles années : Fede-
rer, Nadal, Djokovic, Davenport, 
Sharapova, Mauresmo. Mais 
aussi de nombreuses autres com-
pétitions, telles que les cham-
pionnats du monde 15/16 ans 
(la Fed Cup et la Davis Cup), 
les championnats du monde se-
niors, la visite des présidents 
de la FFT, Philippe Chatrier et 

Christian Bîmes. Et Gilles Moret-
ton, président actuel, en tant que 
joueur.» Notons que cette année, 
10 000 euros de gains seront at-
tribués aux gagnants.

Vingt jeunes ramasseurs de balles 
de la Presqu’île guérandaise offi-
cieront à partir des demi-finales, 
avec le plaisir de partager un 
«clinic » avec deux joueurs pro-
fessionnels. Édouard Roger-Vas-
selin, membre d’honneur du club, 
sera à nouveau le parrain de cette 
deuxième édition. Laurent Gar-
rido, directeur général de l’hôtel 
Barrière L’Hermitage et coordi-
nateur du pôle hôtelier et loisirs, 
rappelle que la manifestation est 
gratuite : « On invite tous les 
amoureux du tennis à venir voir 
des matches sublimes tout au 
long de la journée. Ils pourront 
prendre un verre ou se restaurer 
sur place. »

Daniel Laurent, secrétaire général de l’association du Tennis 
Country, Bastien Hervé, directeur du tennis et du Castel Ma-

rie-Louise, et Laurent Garrido, directeur général de l’hôtel Bar-
rière L’Hermitage et coordinateur du pôle hôtelier et loisirs.

2e édition du tournoi de tennis CNGT au Tennis Country de La Baule
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Martine 
Lombard : « Le 
communisme, 
c’est une 
immense entité 
anonyme qui 
vous broie. »

Histoire ► Témoignage d’une jeunesse sous le communisme en RDA

Martine Lombard est traductrice pour la chaîne 
Arte. Elle avait publié en Allemagne, en 2019, 
son premier roman, non traduit en français, 

et son premier livre en français vient de paraître. Ori-
ginaire de Dresde en ex-République démocratique 
allemande, Martine Lombard nous raconte, à travers 
les personnages de treize nouvelles de son recueil, 
des moments critiques pour chacun d’eux arrivant à 
un tournant de leur vie dans une Allemagne déchirée. 
Des histoires qui donnent lieu à de véritables tours de 
«passe-passe » pour fuir l’occupation soviétique. Vont 
se mêler moments historiques de l’ex RDA et allusions 
autobiographiques fortement inspirées du parcours 
personnel de Martine, qui fut contrainte en 1986 de 
fuir l’Allemagne de l’Est à l’âge de 22 ans.

« Passe-Passe » de Martine Lombard est publié aux 
Éditions Mediapop.

La Baule + : La RDA 
avait souvent l’image 
d’être le pays où le 
régime communiste 
était le plus sévère. On 
ressent cela dans votre 
témoignage, la Stasi 
était omniprésente…

Martine Lombard : Oui, 
cela dépendait de l’époque. 
À la fin des années 80, il y 
avait la Pologne et l’Union 
soviétique qui étaient bien 
plus libérales que la RDA, 
que j’ai quittée en 1986, 
avant la chute du Mur. 
J’avais 22 ans et j’avais vrai-
ment besoin de prendre l’air 
pour respirer, car tout était 
fixé d’avance. Ce qui carac-
térise ces régimes, c’est que 
dès qu’il y a une tête qui dé-
passe, il faut la raboter. C’est 
insupportable quand on est 
jeune. Les moyens d’oppres-
sion n’étaient pas les mêmes 
que ce qu’ils auraient pu être 
aujourd’hui, donc parfois 
cela paraît presque gentil-
let... Il n’est pas forcément 
évident de montrer à des 
plus jeunes ce qu’étaient les 
méthodes de la Stasi : par 
exemple, si dans un musée 
on voit une valise de dégui-
sement de quelqu’un de la 
Stasi, cela peut faire rire, 
mais chaque époque a ses 
moyens de répression.

Malgré tout, esti-
mez-vous avoir vécu 
une enfance normale ?

On peut quand même avoir 
une enfance heureuse, il 
suffit de se réveiller, cela dé-
pend aussi des parents. Dans 
la sphère privée, on pouvait 
être complètement heureux. 
Mais dès que l’on dépendait 
de quelque chose dans le do-
maine public, cela changeait. 
Je savais bien que je ne de-
vais pas dire certains mots, 
dès l’âge de six ans, parce 
que cela prouvait que l’on 
avait écouté la radio ouest-al-
lemande... Donc, à l’école, il 
fallait faire très attention. 
Mais les sensations aiguës de 
bonheur et de malheur, c’est 
aussi ce qui fait la force de 
l’enfance et j’ai vécu cela for-
tement, heureusement.

Par exemple, en Union 
soviétique, si quelqu’un 

vous parlait des Rolling 
Stones, fallait-il faire 
semblant de ne pas sa-
voir de quoi il s’agissait ?

Pas chez nous. En RDA, il y 
avait le hit-parade et, dans 
les soirées dansantes, il y 
avait une partie obligatoire 
de titres est-allemands ou 
du bloc de l’Est, mais aus-
si une partie occidentale. 
Donc, les gens étaient très 
au courant des tendances 
musicales. On pouvait dan-
ser sur les Rolling Stones. 
En revanche, il fallait faire 
attention à tout ce qui était 
politique, ou même publi-
citaire. Il ne fallait pas se 
tromper dans les abrévia-
tions et ne pas dire Pacte 
de Varsovie, mais Traité de 
Varsovie... Le gouvernement 
se doutait bien que beau-
coup de gens avaient de la 
famille à l’Ouest, puisque le 
Mur a été construit en 1961 
et beaucoup de familles ont 
été séparées. On ne pouvait 
pas faire certaines études, 
si l’on avait de la famille à 
l’Ouest, on n’avait pas le 
droit de passer le bac si l’on 
venait d’un milieu bourgeois 
réactionnaire. Les critères 
n’étaient pas ceux des per-
formances scolaires.

Vous racontez de nom-
breuses anecdotes et 
vous nous apprenez ce 
que signifiait le malen-
tendu bulgare…

Pendant les vacances, on 
pouvait aller dans les pays 
frères de l’Union soviétique, 
en bord de mer, par exemple 
en Bulgarie, au bord de la 
mer Noire. C’était notre Mé-
diterranée. Déjà, il n’était 
pas évident d’aller là-bas. Il 
y avait une belle ambiance. Il 
y avait aussi des Allemands 
de l’Ouest qui venaient en 
vacances en Bulgarie, parce 
que ce n’était pas très cher. 
La question classique des 
Bulgares aux femmes était 
de savoir d’où elles ve-
naient : nous disions que 
nous étions Allemandes et, 
à ce moment-là, les hommes 
commençaient à nous dra-
guer et à s’intéresser à nous. 
Cependant, si l’on citait le 
nom de notre ville, qui était 
une ville de l’Est, alors c’était 

plié puisque nous n’étions 
pas des femmes glamour 
avec des deutsche marks... 
On nous refusait même 
l’entrée en boîte ! Quand je 
parle d’un malentendu, c’est 
parce qu’au départ, nous 
parlions la même langue, 
avec le même accent que les 
Allemandes de l’Ouest, mais 
nous n’avions aucun intérêt 
pour les jeunes Bulgares...

Les manuels de Les manuels de 
cours de français cours de français 
étaient rédigés étaient rédigés 
par des gens très par des gens très 
consciencieux, consciencieux, 
mais qui ne mais qui ne 
pouvaient pas pouvaient pas 
voyagervoyager

Dans votre jeunesse, 
vous apprenez le fran-
çais. Toutefois, en ar-
rivant à Paris, vous 
constatez que la langue 
que l’on vous a ensei-
gnée n’est plus du tout 
d’actualité…

Oui, parce que les manuels 
de cours de français étaient 
rédigés par des gens très 
consciencieux, mais qui ne 
pouvaient pas voyager. Donc 
ils étaient parfois déconnec-
tés... Je me souviens d’un in-
génieur est-allemand qui de-
vait se rendre à un congrès à 
Paris : il n’osait pas deman-
der la station Bastille, par 
crainte qu’on lui réponde 
que c’était un symbole de la 
tyrannie qui avait été aboli !

Comment êtes-vous ve-
nue en France ?

Quand j’étais à l’université, 
j’avais un lecteur français qui 
avait trois ans de plus que 
moi et, à la fin du cursus, il 
m’a proposé de faire un ma-
riage blanc. J’ai tout laissé 
tomber, j’ai fait la demande 
et je suis partie. Il faut savoir 
que la RDA était un État re-
connu par la France, donc 
c’était moins politique que 
s’il s’agissait de la RFA (Al-
lemagne de l’Ouest). Grâce 
à des traités bilatéraux, il y 
avait une procédure qui fai-
sait que l’État devait nous ré-
pondre au bout de quelques 

mois, sans nous laisser cre-
ver dans notre coin et nous 
virer de la faculté. On devait 
toujours recevoir une ré-
ponse positive ou négative à 
notre demande de sortie.

Dès que l’on voulait Dès que l’on voulait 
faire quelque chose faire quelque chose 
de plus particulier, de plus particulier, 
comme des études comme des études 
poussées, il y avait poussées, il y avait 
forcément une forcément une 
enquêteenquête

Bien entendu, la police 
politique enquête sur 
vous…

Oui. Elle se renseigne 
d’abord. Elle essaye de me 
recruter, parce qu’elle ciblait 
des gens qui faisaient des 
études de langues. Ce sont 
des situations particulières. 
On ne sait pas si vous êtes 
victime d’un chantage, parce 
que vous avez fait quelque 
chose de grave, ou si c’est 
simplement un recrutement. 
C’est une sensation que je 
n’oublierai jamais. On ne 
sait pas si l’on est vulnérable 
car, à ce moment-là, on peut 
être ramassé dans la rue et 
se retrouver sous pression. À 
l’époque, il y a eu la création 
d’un Centre culturel français 
à Berlin et cela intéressait la 
Stasi. De manière générale, 
les gens qui parlent les lan-
gues étrangères, cela a tou-
jours intéressé les services 
secrets de ces pays. On a reçu 
un cours sur la protection du 
secret, car l’interprète est le 
maillon faible, surtout si c’est 
une femme, parce qu’elle 
peut être achetée pour une 
bouteille de parfum... C’était 
de ce niveau ! On pouvait 
avoir une vie privée com-
plètement tranquille si l’on 
ne demandait rien, c’est-à-
dire en restant dans le cadre 
fixé, en passant sous les ra-
dars. Mais dès que l’on vou-
lait faire quelque chose de 
plus particulier, comme des 
études poussées, il y avait 
forcément une enquête.

Vous découvrez quelques 
années plus tard le rap-
port vous concernant : 
les policiers disent que 
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l’information coïncide, 
mais ils préconisent un 
renforcement de votre 
surveillance pour savoir 
si vous pouvez être une 
ressource exploitable…

Absolument. J’étais déjà 
sortie du cadre. Dans ce 
contexte, tout est scanné. Ce 
qui est aussi incroyable, c’est 
qu’il n’y a jamais personne. 
C’est comme une machine. 
L’utilisation du passif est 
permanente, on ne sait ja-
mais qui est la personne, le 
langage reste le même : cela 
a été fait, ce sera effectué… 
Le communisme est une im-
mense entité anonyme qui 
vous broie.

Il est difficile de com-
prendre le niveau d’an-
goisse que vous ressentez 
lorsque vous êtes appro-
chée, parce que vous sa-
vez que vous n’avez pas 
le droit de refuser…

On a une marge, mais il ne 
faut jamais céder, il faut im-
médiatement casser tout 
cela. À l’époque, la Stasi 
m’avait dit que je ne devais 
absolument pas parler de 
leur proposition à qui que 
ce soit, y compris à mes pa-
rents. Mais c’est la première 
chose que j’ai faite, parce 
que j’avais compris que je 
ne devais pas garder cette 
pression pour moi. Il faut 
toujours se demander ce qui 
risque d’arriver si l’on s’en-
gage dans quelque chose qui 
risque de vous encercler très 
rapidement. Au début, il y 
a quand même une marge 
de manœuvre. À l’époque, 
je suis allée voir une profes-
seure à la faculté, un peu par 
hasard, je ne sais pas pour-
quoi j’ai fait cela. Elle m’a fait 
comprendre que beaucoup 
de gens acceptaient des mis-
sions pour des avantages en 
nature. La Stasi est revenue 
en me demandant si j’avais 

parlé à d’autres personnes et 
j’ai répondu par la négative.

Cette jeunesse a-t-elle 
conditionné vos réflexes 
aujourd’hui ?

Oui, je n’ai pas les mêmes 
réflexes, même si les choses 
s’estompent. Par exemple, 
j’ai la hantise d’avoir tou-
jours les bons papiers, je 
n’aime pas les postes-fron-
tières. Je redoute tout ce 
qui peut être arbitraire… Au 
début, je venais de m’ins-
taller à Paris et un gars est 
venu sonner chez moi au 
moment du recensement. 
J’ai eu peur, je l’ai jeté de-
hors, le pauvre tremblait... 
Au début, je n’avais pas de 
mutuelle, un médecin a sor-
ti des antibiotiques de son 
tiroir, dans un dispensaire. 
Et j’ai tout jeté en me disant 
que c’était en réalité des ex-
périences sur des humains...

Aujourd’hui, Aujourd’hui, 
personne ne sait personne ne sait 
vraiment si vous vraiment si vous 
êtes quelqu’un de êtes quelqu’un de 
courageux ou noncourageux ou non

On a beaucoup enten-
du, au cours de ces der-
nières années, sur les 
réseaux sociaux, des 
gens se plaindre que 
nous étions dans une 
dictature en France. 
Qu’en pensez-vous, vous 
qui avez vraiment vécu 
dans une dictature ?

Les gens ne savent pas ce 
qu’ils ont ! Et, le jour où cela 
se produit, c’est déjà un peu 
tard. En Allemagne, pendant 
le confinement, on évoquait 
les dangers pour la démocra-
tie. Je vois cela aussi claire-
ment, mais en même temps 
on ne se rend pas compte de 
la chance que nous avons. Il 

faut aussi s’interroger sur l’en-
gagement et ne pas laisser filer 
des choses que l’on ne devrait 
pas laisser filer. Il y a toujours 
beaucoup de cacophonie, 
mais il y a quand même des 
polarisations qui nous nuisent 
à tous et, tant que cela existe, 
il y a danger. Si chaque caté-
gorie lutte pour ses intérêts, 
il n’y a plus de cohésion. Par 
exemple, si je parle de l’amitié, 
il faut aussi s’interroger sur le 
sens de ce mot. En RDA, nous 
avions plus l’occasion de faire 
nos preuves en tant qu’amis 
ou proches. Il y avait beau-
coup d’occasions où il fallait 
montrer de quel bois l’on était, 
car parfois on pouvait risquer 
sa vie, donc c’était forcément 
moins tiède. Aujourd’hui, per-
sonne ne sait vraiment si vous 
êtes quelqu’un de courageux 
ou non.

Regardez comment les 
gens se sont déchirés 
sur la question de la 

vaccination, en disant à 
des amis proches qu’ils 
ne voulaient plus les 
recevoir parce qu’ils 
n’étaient pas vaccinés…

Cela dévoile les gens. Mal-
heureusement, c’est tou-
jours dans des occasions 
dramatiques, jamais dans la 
banalité.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.



la baule+24 // Juin 2022

Nathalie Baye : « J’adore 
me balader seule dans 
Pornichet et regarder 
les petites maisons de 
famille qui sont toutes très 
différentes. »

People ► Rencontre avec l’actrice au Château des Tourelles à Pornichet

Nathalie Baye est 
une star incon-
tournable du ci-

néma français qui a tour-
né avec les plus grands. 
Elle aime venir se reposer 
au Château des Tourelles 

à Pornichet, où elle s’est 
liée d’amitié avec Anne 
Phélippeau-Korb. 
Les deux femmes se 
connaissent depuis plu-
sieurs années et Nathalie 
Baye n’hésite pas à lui 

téléphoner chaque fois 
qu’elle a envie de s’évader 
quelques jours à Porni-
chet, pour une thalasso, 
mais aussi pour se pro-
mener tranquillement le 
long de la mer.

Je reste toujours Je reste toujours 
sur Pornichet, sur Pornichet, 
car j’aime bien car j’aime bien 
l’identité de cette l’identité de cette 
petite villepetite ville

La Baule + : Vous avez 
des projets de tournage 
et même de théâtre. En 
attendant, vous avez en-
vie de prendre un peu de 
temps à Pornichet…

Nathalie Baye : Oui, 
c’était vraiment important 
pour moi de devenir respi-
rer la mer, parce que les vies 
sont vraiment fatigantes 
à Paris. Les personnes qui 
ont des horaires fixes n’ont 
pas toujours des vies faciles 
mais, dans notre métier, 
nous avons des pics avec 
beaucoup de travail et une 
pression très forte. Lorsque 
l’on habite Paris et que l’on 
vient ici, ne serait-ce qu’une 
semaine, il est vraiment dé-
paysant de marcher le long 
de la mer. Chaque fois que 
je viens, je reste toujours sur 
Pornichet, car j’aime bien 
l’identité de cette petite ville.

On a de vous l’image 
d’une femme très ur-
baine, entre Paris et les 
États-Unis, finalement 
pas très provinciale…

C’est vrai pour l’image. Or, 
en réalité, j’aime beaucoup 
aller à la campagne ou à 
la mer. Mais c’est ma vie 
privée, donc je n’en parle 
pas. J’ai eu une maison en 
Creuse pendant 35 ans. C’est 
vrai que j’aime Paris, mais 
cette ville n’est supportable 
que lorsque l’on peut s’en al-
ler de temps en temps.

On connaît certains épi-
sodes de votre vie pri-
vée, mais vous restez 
assez discrète…

La vie privée doit être privée, 
heureusement. Quand on 
commence à faire de sa vie 
privée sa vie publique, cela 
devient très vite insuppor-
table. On a vraiment besoin 
d’avoir une part de sa vie qui 
n’appartient qu’à nous.

Êtes-vous à une étape de 
votre carrière où vous 
allez davantage choisir 
des rôles qui vous cor-
respondent ?

En réalité, j’ai toujours choi-
si. Je n’ai jamais fait un film 
par obligation. J’ai toujours 
eu un grand sens de la liber-
té et j’ai toujours fait ce que 
j’avais envie de faire. C’est 
vrai que c’est un grand luxe. 
On ne m’imposera jamais 
quelque chose que je n’ai 
pas envie de faire, sinon je le 
ferai très mal…

En réalité j’aime En réalité j’aime 
les gensles gens

Vous avez eu des rôles 
très variés, mais on 
vous adore dans les 
rôles d’emmerdeuse !

C’est vrai, mais en réalité 
j’aime les gens. Je suis tou-
jours très sévère avec moi-
même. Il faut aussi aimer 
ce que l’on fait pour bien le 
faire, surtout lorsque l’on 
fait ce métier. Par moments, 
il y a des personnes qui n’ont 
plus le désir de jouer, elles 
ont l’impression d’en avoir 
fait le tour. J’avoue que si je 
ressentais cela, j’arrêterais 
tout de suite. C’est comme 
si l’on devait manger sans 
avoir d’appétit. J’ai eu des 
moments où j’ai eu vraiment 
besoin d’arrêter pendant 
deux ou trois trimestres 
pour changer d’air.

L’événement récent, 
c’est votre présence au 

casting du deuxième 
long métrage adapté 
de la série britannique 
«Downton Abbey »...

J’ai tourné dans le film 
«Downton Abbey » qui est 
sorti en 2019. Ils ont fait ce 
second film où je joue en 
anglais, mais je tiens le rôle 
d’une Française. Au début, 
je ne connaissais personne, 
mais j’ai été accueillie par 
toute cette équipe d’une ma-
nière merveilleuse. Ils m’ont 
mise à l’aise. Je suis arrivée 
tétanisée au tournage et je 
suis repartie contente. C’est 
une famille.

Je suis très Je suis très 
curieuse de naturecurieuse de nature

Vous avez aussi pris le 
temps de vous engager 
pour des causes comme 
la dyslexie…

Je suis dyslexique et dys-
calculique avec les lettres et 
les chiffres. Beaucoup plus 
avec les chiffres, d’ailleurs. 
Mais je m’engage parce que 
les gens m’intéressent, sur-
tout les enfants. Je suis très 
curieuse de nature. J’adore 
me balader seule dans Por-
nichet et regarder les petites 
maisons de famille qui sont 
toutes très différentes.

Comment jugez-vous 
notre société actuelle ? 
Ne pensez-vous pas que 
les gens sont de plus en 
plus agressifs ?

C’est le temps qui veut cela. 
Quand on est agressif ou dé-
sagréable, cela veut dire que 
l’on est malheureux. Il y a 
beaucoup de gens malheu-
reux parce qu’ils travaillent 
comme des dingues, ils 
n’ont pas assez pour vivre, 
les fins de mois sont diffi-
ciles. Mais il y a aussi des 
gens malheureux parce que 
c’est leur caractère. Ce n’est 
pas simplement une ques-
tion de situation. Il y a des 
personnes qui sont toujours 
de mauvaise humeur et qui 

sont peu curieuses. C’est une 
question de caractère. Il faut 
savoir en profiter et surtout 
savoir profiter du bonheur.

Comment profitez-vous 
de votre bonheur ?

Avec ma famille, avec ma 
fille, avec mon petit-fils, 
avec mes amis... Mais aus-
si avec ma curiosité et en 
continuant de faire un mé-
tier que j’aime.

Vous regardez encore la 
vie comme une adoles-
cente !

Oui. Si un jour je devais être 
blasée, sans avoir la moindre 
curiosité, alors j’arrêterais 
tout. Il faut savoir arrêter 
quand on n’a plus envie. 
C’est un discours d’enfant 
gâté que de pouvoir dire 
cela, parce qu’il y a des gens 
qui sont malheureux dans 
leur métier mais qui doivent 
continuer de se lever tous les 
matins pour faire vivre leur 
famille.

Le trac, cela Le trac, cela 
paralyse, mais en paralyse, mais en 
même temps cela même temps cela 
boostebooste

Qu’allez-vous faire 
maintenant ?

Je vais faire du théâtre à la 
rentrée 2023. Pour ma fille, 
ce sera dès la rentrée pro-
chaine : Laura va jouer au 
théâtre Montparnasse avec 
Jean-Pierre Darroussin. 
C’est la première fois qu’elle 
monte sur scène et je peux 
vous dire qu’elle a déjà le 
trac. Elle a une mémoire 
incroyable et elle apprend 
très bien son rôle. Je lui dis 
que l’on a toujours des peurs 
terribles avant de faire du 
théâtre, mais qu’une fois que 
l’on est sur scène, on ressent 
un plaisir incroyable. Le 
trac, cela paralyse, mais en 
même temps cela booste. 
C’est un moteur.
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Pour vous, ce sera en 
2023…

Ce sera une comédie de Samuel 
Benchetrit, avec Pierre Arditi 
et Thierry Lhermitte. La pièce 
est une création. Vous savez 
que j’aime bien les comédies. 
Je passe de certains rôles qui 
sont très noirs, à d’autres qui 
sont très drôles. J’adore rire au 
théâtre, c’est quelque chose de 
merveilleux. Je me souviens des 
pièces avec Jean-Pierre Bacri 
et Agnès Jaoui, ils étaient dé-
lirants, on riait pendant deux 
heures, c’était incroyable. J’ai 
un gros défaut, c’est que je suis 
très rieuse... Parfois, je me suis 
fait engueuler par des directeurs 
de théâtre ou des metteurs en 
scène lorsque mon partenaire 

me faisait rire, alors que je de-
vais rester sérieuse dans le rôle. 
Ce n’est pas très professionnel !

Comment avez-vous vécu 
ces deux ans de crise sani-
taire ?

C’était vraiment dur et j’espère 
que cette période est terminée. 
Il y a eu de vraies souffrances 
sur le plan psychologique. J’ai 
réussi à passer entre les gouttes, 
mais c’était quand même diffi-
cile. On a vraiment eu l’impres-
sion d’avoir eu deux ans de vide. 
Maintenant, on voit toutes ces 
images de guerre, c’est encore 
autre chose…

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Des gens qui font 
du bien

Si c’était une fable, cela 
pourrait s’appeler «Le 
gamin prodigieux et la 

vieille dame très digne ». Le 
gamin serait notre Kylian 
Mbappé. Prodigieux, il l’est, 
c’est certain. Ballon au pied, 
tout d’abord, mais pas seu-
lement car, en ces temps où 
le dénigrement se porte si 
bien, sa venue au 20 heures 
de TF1 pour dire tout simple-
ment l’amour de son pays, 
La France, et exprimer sa 
reconnaissance pour ce qu’il 
lui a apporté, relève aussi, 
aujourd’hui surtout, d’une 
certaine forme de prodige. 
Et de courage : on imagine 
sans peine comment ces 
propos ont pu être reçus au 
sein des communautés, des 
mouvances - racisées ou non 
- où l’on considère que la 
France est et restera à jamais 
coupable d’esclavagisme et 
de colonialisme, ce « crime 
contre l’humanité » pour re-
prendre le commentaire tout 
en finesse d’un autre jeune 

homme de précocité avérée. 
(On préférera les dribbles 
inspirés et fulgurants du pre-
mier, au but contre son camp 
du second). Merci Kylian, 
donc.

Aussi, se prend-on à espérer 
que le nouveau ministre de 
l’Éducation ait l’excellente 
idée de faire diffuser dans 
les écoles, les collèges, les 
lycées ces quelques minutes 
d’entretien télévisé. Il n’est 
pas interdit de rêver. La 
vieille dame très digne est, 
bien évidemment, Sa Majes-
té Élisabeth II d’Angleterre. 
(Je tiens à préciser d’emblée 
qu’il serait vain d’attendre de 
moi la moindre once d’objec-
tivité ou d’impartialité quand 
il s’agit de cette personne. 
Je suis comme marabouté. 
Elle me fascine. Je l’admire, 
je la vénère.) La voir sourire 
et applaudir à une parade 
équestre de son jubilé me 
fait du bien. Presque autant 
que les mots sains et simples 
de notre Kylian. Allez com-
prendre. Les rois (d’Angle-
terre et d’ailleurs) n’étant pas 
mes cousins, elle ne saurait 
être ma cousine.

Pourtant, je m’autorise à la 
regarder comme un membre 
de la famille, une famille 
certes purement idéalisée, 
fantasmée, mais jamais elle 
ne me paraît vraiment étran-
gère. Cela tient sans doute à 
ce qu’elle incarne ce qui nous 
fait si cruellement défaut, à 
nous qui avons cru bon de 
trancher, très radicalement 
comme on sait, la question 
monarchique. Elle person-
nifie la permanence. Elle 
incarne la puissance symbo-

lique mais bien réelle de ce 
qui dure malgré la furie et 
l’incertitude tellement an-
goissante des temps. De tous 
les temps. Elle se pare de 
couleur et de sourire pour se 
montrer au monde. Ce n’est 
rien et c’est beaucoup. C’est 
beaucoup, que cette sérénité 
affichée, immuable, imper-
turbable. Son pouvoir réside 
tout entier dans le fait qu’elle 
n’en exerce aucun.

Son statut la protège de 
l’hystérie contemporaine 
du « faire », de l’action. On 
n’attend rien d’autre d’elle 
que sa présence au monde, 
son « être là », pour faire 
pompeux. Elle n’agit pas, elle 
ne juge pas, elle ne légifère 
pas, elle n’interfère pas. (Par 
exemple, il serait propre-
ment inconcevable, toute 
reine d’Angleterre qu’elle 
soit, qu’elle intervienne pour 
sauver le poste et la gamelle 
de tel ou tel ministre en dé-
licatesse. Suivez mon re-

gard...) Voulez-vous que je 
vous dise, cette femme est 
l’être au monde le plus repo-
sant qui se puisse imaginer. 
Elle se situe à une hauteur où 
- illusion peut-être bien ? - on 
respire un air plus vif, plus 
sain, plus tonique. Plus vrai.

À propos de prise de hauteur, 
nous ne sommes pas, nous 
Français, en reste. Nous 
avons en la personne de 
Nathan Paulin, autre jeune 
homme assez prodigieux, le 
recordman du monde de la 
distance parcourue en mar-
chant sur un fil, une sangle 
de rien du tout balayée par 
le vent. Deux kilomètres et 
quelques. Images vertigi-
neuses. Exploit en tout point 
remarquable. Moi, pour qui 
grimper sur un tabouret 
équivaut à l’accomplisse-
ment de l’aventure humaine 
la plus extrême, ou peu s’en 
faut, j’en reste béat d’admi-
ration. Français, donc ce re-
cord mondial, rappelons-le. 

La France, au fait, serait-elle 
donc terre de prédilection du 
funambulisme ? On peut se 
le demander.

Il est vrai que nous avons 
quelques virtuoses de pre-
mière grandeur. En poli-
tique, bien sûr. Tenez, rien 
qu’à l’Élysée. Tout l’art de 
l’en même temps ne s’ap-
parente-t-il pas à la marche 
sur un fil ? Sauf que là, à la 
différence de la prouesse de 
notre recordman du monde, 
on ne voit pas bien encore où 

cela risque de nous conduire. 
Dans le cas de Nathan Pau-
lin, il s’agissait de passer 
au-dessus de la baie du Mont 
Saint-Michel pour gagner la 
salle des cloches de l’abbaye. 
Destination clairement éta-
blie à l’avance. Oui, je sais, on 
me dira que, en matière de 
salle des cloches, le funam-
bule de l’Élysée aura toujours 
le choix : la chambre des dé-
putés ou la salle du conseil 
des ministres. Ironie facile à 
laquelle je refuse de m’asso-
cier.   

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

Dominique Labarrière et 
Fabienne Brasseur : 

6h30 - 7h 
Rediffusion : 8h15 - 8h45

Du lundi au vendredi : 
une matinale 100% Info
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Mots fléchés

La ville du Croisic invite Jean-
Louis Nadal qui donnera 
une conférence sur le thème 

«Transparence, la nouvelle éthique 
publique ». Jean-Louis Nadal est 
un ancien magistrat. Après avoir 
occupé de nombreux postes presti-
gieux au sein du parquet, procureur 
général à Bastia, procureur général 
à Lyon, procureur général à Aix-en-
Provence, procureur général à Paris, 
inspecteur général des services judi-
ciaires et procureur général auprès 
la Cour de cassation, il est devenu, à 
sa retraite, président de la Haute au-
torité pour la transparence et la vie 
publique (HATVP), de 2013 à 2019. 

Jean-Louis Nadal est commandeur 
dans l’ordre de la Légion d’Honneur 
et grand officier de l’Ordre national 
du Mérite.

Pratique : conférence de Jean-
Louis Nadal, samedi 2 juillet 
2022 à 18h30, salle Jeanne 
d’Arc au Croisic. Entrée libre.

« Transparence, la nouvelle éthique 
publique » : une conférence de 

Jean-Louis Nadal au Croisic

L’agglomération Cap Atlan-
tique gère 14 Parcs d’activités, 
sur les 18 du territoire, ce qui 

représente 800 entreprises. Le défi 
de l’aménagement économique est 
donc important, avec près de 24 000 
emplois présents et 3 138 établisse-
ments actifs. L’agglomération lance 
une opération de restructuration 
et de rénovation des espaces pu-
blics en consacrant 8 M€ sur 5 ans, 
pour le réaménagement, la réfection 
des voiries, des trottoirs, ainsi que 
l’éclairage public, la signalétique et 
les espaces verts de ses parcs. En ef-

fet, Nicolas Criaud, président de Cap 
Atlantique, indique qu’en 2012 « un 
diagnostic a montré qu’une grande 
partie de ces espaces économiques 
était vieillissante sur le territoire 
de Cap Atlantique ». Ainsi, le Parc 
d’activités de Kergoulinet, à Mes-
quer, vient d’être réaménagé, avec 
notamment une nouvelle signalé-
tique, le renouvellement des réseaux 
d’eaux pluviales, l’aménagement des 
espaces verts, la création de places 
de stationnement et la création 
d’une zone piétonne adaptée aux 
personnes à mobilité réduite.

Cap Atlantique lance une opération de 
réaménagement des Parcs d’activités

Solutions page 38
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Jean-Louis Cianni : « Il est 
toujours difficile de penser par 
soi-même et de penser contre les 
autres. »

Philosophie ► Comprendre le soin de soi comme le préconisait Socrate
La Baule + : On s’est beau-
coup interrogé sur la ges-
tion de la crise sanitaire. 
On peut se demander com-
ment Socrate aurait réagi 
à ce qui s’est passé, mais 
aussi comment, dans 50 
ou 100 ans, nos descen-
dants jugeront la période 
que nous venons de vivre. 
Est-ce également le thème 
de votre réflexion ?

Jean-Louis Cianni : 
D’abord, il faudrait bien ju-
ger la situation actuelle et re-
trouver notre lucidité, parce 
que c’est tout l’enjeu. Entre 
les crises, les menaces clima-
tiques, et maintenant la guerre 
aux portes de l’Europe, nous 
sommes un peu sidérés et il 
est difficile de garder sa rai-
son et sa lucidité. Pour sortir 
du piège du présent, avec ces 
débats perpétuels où chacun 
apporte sa couche d’obscurité, 
j’ai essayé de m’évader vers les 
sources de la pensée occiden-
tale, donc auprès de Socrate, 
400 ans avant J.-C., pour ten-
ter de changer de logiciel et re-
trouver les fondamentaux. J’ai 
voulu revenir au matin de la 
pensée occidentale pour analy-
ser la situation.

Au départ, la Au départ, la 
philosophie était une philosophie était une 
façon de vivre et de façon de vivre et de 
prendre soin de soiprendre soin de soi

Vous ouvrez votre ré-
flexion en expliquant que 
nous avons une concep-
tion de la philosophie qui 
s’est beaucoup éloignée 
de celle de son fondateur. 
Cela signifie-t-il que l’on 
aborde la philosophie 
comme le sommet d’une 
montagne inatteignable, 
alors qu’au début il s’agis-
sait simplement de philo-
sopher sur notre vie ?

Vous avez raison. Au départ, 
la philosophie était une façon 
de vivre et de prendre soin de 
soi. Aujourd’hui, on a l’impres-
sion qu’il s’agit d’une discipline 
complexe et ténébreuse, réser-
vée à des universitaires qui dis-
cutent de choses incompréhen-
sibles, ou que le philosophe est 
retiré dans sa tour d’ivoire, loin 
des préoccupations des gens de 
tous les jours. On a perdu cette 
vocation initiale de la philoso-
phie. Socrate dit qu’il n’a rien 
fait d’autre que de dire à ses 
concitoyens de prendre soin 
d’eux-mêmes et de leur vie.

Prenons l’exemple du 
confinement. Il y a eu une 
opposition entre ceux qui 
voulaient protéger la vie 
avant tout, en enfermant 
les gens chez eux, et ceux 
qui refusaient de se sacri-
fier et de rester confinés 
entre quatre murs, parce 
que la vie est un risque 
permanent. Qu’en pen-
sez-vous ?

C’est un débat. On a vu ce qui 
s’est passé en Suède : il n’y a 
pas eu de confinement et, fi-
nalement, la moyenne de leur 
mortalité est légèrement in-
férieure à celle de l’Europe. Il 
faut comparer ce qui est com-
parable. La Suède est un pays 
très vaste, avec peu de concen-
tration, contrairement à notre 
pays. Le problème, c’est que 
les gens se sont retrouvés face 
à eux-mêmes. Ils ont commen-
cé à faire du bricolage, mais au 
bout de quelques jours, ils ont 
vu que c’était insupportable et 
des couples se sont séparés. 
Finalement, on n’aspire qu’à 
une chose : prendre du plaisir 
en société. On était bien heu-
reux d’avoir des pharmaciens 
et des livreurs… La révéla-
tion, c’est que nous étions des 
êtres sociaux, des êtres reliés à 
d’autres, par des milliers de fils 
professionnels, intellectuels et 
affectifs. Si l’on entre dans le 
débat que vous évoquez, on va 
se disputer sans fin. Vous allez 
avoir des spécialistes qui vont 
expliquer que le confinement 
était nécessaire et d’autres que 
non.

La médecine de La médecine de 
Socrate, c’est une Socrate, c’est une 
médecine de l’âmemédecine de l’âme

Vous rappelez que le corps 
ne peut être guéri qu’avec 
l’âme. On l’observe dans 
notre vie quotidienne et 
les gens heureux déve-
loppent moins de mala-
dies que les gens qui sont 
malheureux. On n’a pas 
besoin de faire de longues 
années de médecine pour 
constater que lorsque le 
peuple est heureux, il va 
mieux…

Le problème est de savoir 
comment on est heureux. La 
médecine de Socrate, c’est une 
médecine de l’âme. Socrate est 
un contemporain d’Hippocrate 
et ils sont très proches. D’ail-
leurs, Hippocrate est considéré 
comme un philosophe.

On essaye de rendre On essaye de rendre 
l’individu conforme l’individu conforme 
aux attentes de la aux attentes de la 
sociétésociété

Socrate conçoit la mala-
die dans un sens privatif, 
comme un dérèglement…

Il a dit cela et il importe la 
maladie dans le domaine de 
la pensée et de l’âme. Ce n’est 
pas une psychanalyse, car la 
psychanalyse s’adresse à l’être 
désirant, pour le réunifier dans 
son désir. Mais ce n’est pas non 
plus une théorie comporte-
mentaliste, comme c’est le cas 
actuellement, où l’on essaye de 
rendre l’individu conforme aux 
attentes de la société. On nous 
explique que si vous n’êtes pas 
heureux, c’est que vous n’êtes 
pas conforme. La philosophie, 
ce n’est pas du tout cela.

Après des études de philosophie et de lin-
guistique, Jean-Louis Cianni a été journa-
liste, directeur de l’agence Anatome, puis 

directeur de la communication de la compagnie 
aérienne Air Littoral. Le naufrage médiatisé de 
cette société, qui le mènera au chômage, est l’objet 
de son premier livre : « La philosophie comme re-
mède au chômage ». Il est notamment l’auteur de 
« Ulysse et nous » et du succès de librairie « Phi-

losopher à la plage ». Dans son dernier ouvrage, il 
estime que la philosophie que Socrate concevait et 
pratiquait comme un soin de soi peut nous aider à 
nous orienter dans un monde en crise.

« Socrate médecin pour temps de crises et catas-
trophes » de Jean-Louis Cianni est publié aux Édi-
tions Le Relié.
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Il ne faut pas oublier 
l’effet de la démocratie 
et l’influence des déma-
gogues qui entrent dans 
l’arène du cirque…

C’est aussi une thérapie du 
discours. Vous allez voir que 
nous sommes très proches 
de notre situation, puisque 
Socrate désigne trois cibles. 
D’abord, le discours du dé-
magogue qui flatte toujours 
le peuple dans le sens du 
poil pour l’amener à ses fins. 
Ensuite, le discours des so-

phistes qui pérorent, quel 
que soit le sujet et, donc, la 
forme prévaut sur le fond. 
Enfin, il y a le discours 
des poètes. Ce ne sont pas 
les mêmes poètes qu’au-
jourd’hui, ce sont des gens 
qui parlaient devant des 
milliers de personnes et qui 
déclenchaient des émotions. 
Bien entendu, ils se faisaient 
payer assez grassement. 
Tout cela sape la démocratie 
athénienne selon Socrate. Il 
y a une unité chez Socrate 
et Platon, entre l’homme, 

l’âme, l’individu et le ci-
toyen. Il s’agit aussi de se 
guérir de ces influences qui 
essayent absolument de ve-
nir récupérer notre temps de 
cerveau disponible. Il est né-
cessaire d’avoir une analyse 
permanente des discours, 
mais c’est difficile parce 
que nous sommes faibles. 
Il est toujours difficile de 
penser par soi-même et de 
penser contre les autres. 
Nous sommes en démocra-
tie, l’échange des opinions 
est important, personne n’a 

la vérité, il faut un débat. 
L’époque de Socrate res-
semble à la nôtre. Athènes 
sort d’une épidémie, des 
guerres du Péloponnèse, 
et la ville qui a inventé la 
démocratie passe par un 
épisode de dictature. C’est 
traumatisant. 30 ans plus 
tard, les cités basculent et 
disparaissent. Donc, So-
crate parle sur un fond de 
crise, un peu comme notre 
époque. Il essaye de penser 
à une cité différente et plus 
juste. Il dit qu’il ne faut pas 

écouter ceux qui estiment 
que l’injustice est préférable 
parce que c’est la loi du plus 
fort, mais l’homme associe 
en lui le monstre des désirs. 
Le lion et l’homme sont ma-
laxés dans la République et 
ils prennent la place d’un 
être humain. Pourtant, il 
faut faire une place au petit 
homme en faisant en sorte 
que les autres parties ne se 
dévorent pas les unes les 
autres. C’est valable pour 
l’individu, qui doit travail-
ler sur ses désirs, ce qui ne 

signifie pas les réprimer, 
parce que Socrate n’était pas 
un puritain. Il avait deux 
femmes, il levait le coude 
très facilement et il a dû 
avoir des amants comme 
tous les hommes grecs de 
l’époque. Il faut canaliser 
ses désirs, comme ses pas-
sions politiques. Je pense 
que c’est un cadre qui peut 
nous permettre d’organiser 
notre réflexion aujourd’hui.

                     (Suite page 30)

Jean-Louis Cianni : «Il s’agit de se guérir de ces influences qui essayent absolument de venir 
récupérer notre temps de cerveau disponible. » 
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Vous soulignez que 
dans une démocratie, 
personne n’a vraiment 
raison et qu’il faut un 
dialogue pour trou-
ver un aboutissement. 
Pourtant, 99 % de gens 
peuvent se tromper… À 
force de s’évertuer à ne 
pas vouloir choquer et à 
rechercher un milieu à 
tout, ne risque-t-on pas 
de tomber dans un pa-
nurgisme de l’opinion 
commune ?

Pour rester sur l’exemple 
de la Covid, au début, on a 
vu des sommités médicales 
venir s’affronter comme 
des chiffonniers comme à 
l’époque de la peste à Paris: 
à l’époque, les chiffonniers 
se disputaient parce qu’ils 
devaient enterrer les ca-
davres, c’est d’ailleurs l’ori-
gine de l’expression. Cha-
cun, au plus haut sommet 
de la hiérarchie médicale, 
tenait un propos différent 
de l’autre. Mais à l’arrivée, 
on a quand même eu une 
coopération à l’échelle in-
ternationale pour fabriquer 
des vaccins très rapidement. 
Donc, c’est vrai que la liber-
té nous amène à des excès, 
mais c’est le risque de la li-
berté. Ces excès sont finale-
ment corrigés par l’opinion 
des autres. Personne n’a 
raison avant le débat. On ne 
peut pas dire que quelqu’un 
a tort ou a raison, il faut 
que les choses se stabilisent 
pour atteindre un niveau 
d’opinion acceptable, mais 
ce n’est pas la vérité.

A-t-on perdu la place 
de la réflexion au pro-
fit de l’instantanéité? 
Sommes-nous, avec 
Internet et les réseaux 
sociaux, dans l’obscu-
rantisme, les addictions 
et les états modifiés de 
conscience, comme le 
dénonçait Socrate ?

Tout paraît préférable à la 
réflexion. Avant la Covid, on 
nous disait qu’une moyenne 
d’âge de 120 ans était acces-
sible à court terme et que 

nous allions vers l’immor-
talité. Quelques mois plus 
tard, on s’est retrouvé dans 
une situation inextricable, 
avec un virus. Donc, je pense 
qu’il faut éviter de s’enchan-
ter et de tomber dans le 
culte de la technoscience. 
Aujourd’hui, en quelques 
clics, j’ai le texte de Socrate 
en grec et son texte en fran-
çais. C’est formidable, alors 
qu’avant il fallait aller à la 
bibliothèque. Il ne faut pas 
tout nier de ce que nous 
faisons, sinon nous allons 
sombrer dans le désespoir. 
Après, il y a la conjugaison 
de plusieurs facteurs. On est 
dans la culture de l’instan-
tané, la culture du plaisir, la 
culture de la facilité. On est 
dans quelque chose qui se 
consomme immédiatement 
et qui se jette. On ne se rend 
pas compte de ce danger et 
Socrate nous apporte ses re-
mèdes.

C’est la perpétuelle C’est la perpétuelle 
lutte entre le bien lutte entre le bien 
et le malet le mal

Ce qui est fascinant, 
c’est que ce débat, ini-
tié quatre siècles avant 
J.-C., soit toujours d’ac-
tualité. Aujourd’hui, les 
gens qui manipulent les 
technologies les plus 
puissantes sont encore 
dans cette phase de ré-
flexion, comme l’était 
Socrate…

C’est la perpétuelle lutte 
entre le bien et le mal. On 
a des gens qui utilisent les 
réseaux dits sociaux pour 
calomnier quelqu’un et le 
pousser au suicide. Je pense 
aux malheureux adolescents 
qui sont tyrannisés. Il y a 
un côté mauvais dans tout 
cela. Après, il faut légiférer. 
Mais il est aussi formidable 
d’avoir des applications qui 
permettent de voir ses en-
fants, ses parents et ses amis 
en temps de confinement. 
C’est toujours l’utilisation 
de la technique qui est su-
jette à caution, mais pas la 
technique en elle-même.

Vous citez Paul Valéry 
lorsque vous analysez 
nos peurs actuelles, en 
rappelant que de tout 
temps on a vécu en se 
disant que le pire est à 
venir…

Sommes-nous dans le meil-
leur des mondes ou dans le 
pire, comme disait Scho-
penhauer ? Faisons comme 
Socrate qui, à quelques 
minutes de boire la ciguë, 
se raconte une histoire en 
se disant qu’il y a peut-
être quelque chose après la 
mort et c’est ce qu’il appelle 
la belle espérance. Dans 
chaque situation, y compris 
difficile, il faut essayer de 
trouver le point de passage 
et résoudre la difficulté. Cela 
s’appelle l’espoir, ou l’espé-
rance, parce que l’homme 
est un être libre qui invente 
sa vie et qui la crée.

L’un des facteurs L’un des facteurs 
du pire : ne pas du pire : ne pas 
vouloir savoirvouloir savoir

L’ignorance, est-ce le 
pire ?

C’est l’un des facteurs du 
pire : ne pas savoir, mais 
surtout ne pas vouloir sa-
voir. Un philosophe a tra-
vaillé sur cette idée en disant 
que le réel est cruel et que 
nous avons des difficultés à 
l’accepter, donc nous avons 
trouvé cette parade qu’est le 
déni. Cela peut être dange-
reux, car c’est l’inverse de la 
lucidité.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Jean-Louis Cianni : « Un philosophe a 
travaillé sur cette idée en disant que le réel 
est cruel et que nous avons des difficultés 
à l’accepter, donc nous avons trouvé cette 

parade qu’est le déni. » 

À l’occasion du Porni-
chet Paddle Trophy, 
qui se déroulera du 

24 au 26 juin à Pornichet, 
le CIC OUEST, principal 
partenaire de l’événement, 
a décidé de soutenir l’asso-
ciation Paddle Contre Par-
kinson qui réalise des ac-
tions de sensibilisation sur 
cette maladie et promeut 
la pratique du paddle pour 
diminuer ses effets chez les 
personnes malades.

La plus grosse La plus grosse 
manifestation manifestation 
sportive en France sportive en France 
où l’on parlera où l’on parlera 
de la maladie de de la maladie de 
ParkinsonParkinson

Christophe Mathevet, pré-
sident de Paddle Contre 
Parkinson, est fier d’avoir 
été associé à cet événement. 
Il souligne que « ce sera la 
plus grosse manifestation 
sportive en France où l’on 
parlera de la maladie de 
Parkinson. » Il poursuit : 
« Tout le monde connaît le 
nom de cette maladie, mais 
pas vraiment les aboutis-
sants. On a le cliché de per-
sonnes âgées qui tremblent, 
alors que 20 % des malades 

ont moins de 50 ans. Il y a 
des causes liées à la pollu-
tion des insecticides à haute 
dose, cela concerne les agri-
culteurs, cela peut être aussi 
en raison de chocs répétés à 
la tête, et il y a quelques cas 
génétiques. » Alors, pour-
quoi le paddle ? « Toute 
activité physique est béné-
fique. En ce qui concerne le 
paddle, comme on est sur 
un élément instable, on joue 
sur les muscles profonds du 
corps, car le parkinsonien 
a tendance à se voûter avec 
le temps. On travaille aussi 
sur l’équilibre. Mais, le plus 
important, c’est de faire 
tout cela dans un environ-
nement agréable et sym-
pathique car c’est essentiel 
sur le plan psychique. Il y a 
quatre stades dans la mala-
die de Parkinson : cela va 
des premiers symptômes 
jusqu’au moment où l’on 
peut se retrouver dans un 
fauteuil roulant. Le paddle 
n’est pas une solution mi-
racle mais, quand on est 
au stade 1 ou 2, il faut im-
médiatement se mettre au 
sport pour ralentir la pro-
gression. Toutes les études 
significatives indiquent que 
la pratique du sport permet 
de ralentir la progression 
de la maladie. »

Olivier Leroy, directeur des 
agences CIC OUEST de la 
Presqu’île, ajoute : « Nous 
voulions aider une associa-
tion en lien avec la maladie 
de Parkinson. En effet, cer-
tains proches de nos colla-
borateurs sont concernés. Il 
faut aussi savoir que le CIC 
OUEST, au sein du Crédit 
Mutuel Alliance Fédérale, 
a adhéré au mouvement 
«Entreprises à Missions». 
Dans ce contexte, nous 
avons trouvé pertinent de 
nous associer avec l’as-
sociation Paddle Contre 
Parkinson. De plus, lors de 
notre épreuve CIC OUEST 
Pornichet Paddle Trophy, 
le vendredi après-midi, en 
présence de nos clients et 
collaborateurs, nous au-
rons la chance d’avoir une 
ou deux équipes de l’asso-
ciation Paddle Contre Par-
kinson. »

Notons que cette quatrième 
édition du Pornichet Paddle 
Trophy célèbrera les sports 
nautiques émergents dans 
la Baie de La Baule Porni-
chet et intégrera deux sports 
en plein développement : le 
longe-côte, avec le Longe-
Côte Club de France, et le 
wing foil avec les Voiles 
Royales et le Wing Club.

Le CIC OUEST associe l’association 
Paddle Contre Parkinson au Pornichet 

Paddle Trophy

Yann Le Droupeet (CIC), Christophe Mathevet (Paddle Contre Parkinson) et 
Olivier Leroy (CIC)
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 03 07 23 5,05 64 19 30 5,20 61 02 03 1,70 14 07
Samedi 04 07 58 4,90 58 20 09 5,00 55 02 40 1,85 14 46
Dimanche 05 08 40 4,70 51 20 55 4,85 48 03 21 2,05 15 30
Lundi 06 09 36 4,55 45 21 58 4,70 43 04 07 2,20 16 23
Mardi 07 11 05 4,45 41 23 22 4,65 41 05 01 2,30 17 23
Mercredi 08 - - - - - - - - - 12 28 4,55 42 06 03 2,35 18 26
Jeudi 09 00 35 4,75 44 13 31 4,70 47 07 05 2,20 19 27
Vendredi 10 01 38 4,90 51 14 24 4,95 56 08 05 2,00 20 25
Samedi 11 02 36 5,10 61 15 11 5,25 67 09 01 1,70 21 20
Dimanche 12 03 28 5,35 72 15 55 5,50 78 09 53 1,40 22 13
Lundi 13 04 17 5,55 83 16 39 5,75 87 10 42 1,15 23 05
Mardi 14 05 04 5,70 91 17 23 5,90 93 11 31 0,95 23 56
Mercredi 15 05 49 5,75 96 18 07 6,00 96 - - - - - - - 12 21
Jeudi 16 06 35 5,75 96 18 53 5,95 94 00 48 0,65 13 11
Vendredi 17 07 20 5,55 92 19 40 5,80 89 01 40 0,70 14 03
Samedi 18 08 05 5,35 85 20 30 5,55 81 02 33 0,85 14 57
Dimanche 19 08 51 5,05 76 21 23 5,30 71 03 27 1,10 15 53
Lundi 20 09 43 4,80 66 22 28 5,05 62 04 23 1,35 16 52
Mardi 21 - - - - - - - - - 12 36 4,60 58 05 21 1,65 17 52
Mercredi 22 00 06 4,90 55 13 42 4,60 52 06 21 1,90 18 55
Jeudi 23 01 21 4,80 51 14 31 4,65 51 07 23 2,00 19 57
Vendredi 24 02 14 4,80 52 15 02 4,75 53 08 25 2,05 20 56
Samedi 25 02 58 4,85 55 15 26 4,90 56 09 21 2,00 21 50
Dimanche 26 03 39 4,95 59 15 58 5,05 61 10 10 1,90 22 38
Lundi 27 04 19 5,05 63 16 33 5,20 65 10 52 1,80 23 20
Mardi 28 04 58 5,15 66 17 08 5,30 67 11 29 1,75 23 58
Mercredi 29 05 34 5,20 69 17 42 5,35 69 - - - - - - - 12 04
Jeudi 30 06 09 5,20 70 18 15 5,40 70 00 35 1,60 12 39

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Horaires des marées

Éoliennes…
Les mots me manquent pour 
vous faire part de ma conster-
nation devant le triste spec-
tacle de nos côtes défigurées 
par ces monstrueuses éo-
liennes. Si quelques échanges 
avec les promeneurs que je 
rencontre me montrent que 
je ne suis pas le seul à en 
être profondément attristé, 
je m’étonne de la cruelle in-
différence du débat public 
sur ce sujet. Car, à l’époque 
des premières annonces, 
n’avais-je pas cru lire dans 
vos excellentes lignes, sous la 
plume sans doute d’un esprit 
de progrès, que ces monstres 
inutiles resteraient parfai-
tement invisibles du rivage 

? Il me semble qu’un de vos 
lecteurs, féru de géométrie, 
avait alors tenté de démon-
trer le contraire, mais que la 
bien-pensance dominante 
avait alors clos la discussion 
en comparant cette future 
nuisance à la lointaine vision 
de têtes d’allumettes dans 
les brumes de l’horizon… 
Comment le mensonge a-t-
il pu devenir le seul mode 
d’échanges politiques (dans 
son sens grec) de notre socié-
té, gagnant désormais tous 
les sujets de débat ? Finale-
ment, Guy Béart devait avoir 
raison en chantant que celui 
qui dit la vérité sera exécu-
té…
Laurent M. (courriel)

Merci pour votre courriel. Il 
est exact que les promoteurs 
de ces éoliennes s’étaient en-
gagés, dans nos colonnes no-
tamment, à ce que ces instal-
lations en mer ne soient pas 
plus visibles qu’une épingle à 
l’horizon. Et encore par beau 
temps… Les mêmes, avec la 
quasi-totalité des élus du ter-
ritoire, ont rapidement mis 
fin au débat, en qualifiant 
les contestataires « de com-
plotistes climatosceptiques 
qui refusent le progrès ». 
Évidemment, avec de tels ar-
guments, la controverse s’est 
très vite transformée en mo-
nologue. Y. Urrien.

Elles auront la taille 
d’une tête d’épingle !
En me promenant sur le 
remblai, direction Pornichet, 
j’ai failli tomber de mon vélo 
en regardant au large le parc 
éolien. Monsieur Philippe 
Kasse, des Chantiers de l’At-
lantique, en charge du projet, 
disait en juin 2020 à pro-
pos de ce parc : « On pour-
ra l’apercevoir, uniquement 
les jours de très beau temps, 
depuis la plage de La Baule. 
Mais ces éoliennes auront 
la taille d’une tête d’épingle 
pour les riverains. » Com-
ment avons-nous pu accepter 
de se faire berner par les élus 
et les profiteurs ? Le Conseil 
d’État et les tribunaux ont 
validé ce projet sous la pres-
sion de certains politiciens et 
du locataire de l’Élysée, pour 
faire plaisir aux écologistes. 
Quand nous verrons le résul-
tat, il sera trop tard pour dire 
Non et être « vent debout » 
contre ce gouffre financier 
et ce désastre écologique. 
Quand je pense que notre 
Président de la République, 
veut axer sa politique vers 
l’écologie, ça promet !
Patrick Pénuisic (cour-
riel)

Merci à M. Lou-
vrier d’avoir reçu 
le collectif Santé 
Saint-Nazaire.

M. Louvrier a été le seul 
maire de Cap Atlantique à 
avoir accepté de recevoir le 

collectif Santé Saint-Nazaire 
pour évoquer la situation 
des soignants non-vaccinés 
qui sont toujours suspendus 
sans salaire. M. le Maire de 
La Baule a reconnu avoir été 
pour l’obligation vaccinale, 
dans un premier temps, mais 
au moins il a eu le courage 
d’accepter de dialoguer. M. 
Louvrier ne savait pas que le 
personnel était encore sou-
mis à l’obligation vaccinale, il 
a indiqué que cette obligation 
ne se justifiait pas, compte 
tenu des circonstances ac-
tuelles (baisse de l’épidémie 
? Dégâts de la vaccination 
chez certains ?). Il semble 
être tombé des nues en ap-
prenant que cette obligation 
était toujours en cours et 
nous espérons qu’il profitera 
de son influence, notamment 
médiatique, pour faire avan-
cer les choses. Il me semble 
important que cette lettre 
soit publiée dans La Baule +.
Laurence, infirmière 
et membre du collectif 
Santé Saint-Nazaire. 
(courriel)

Lecture en ligne de 
La Baule +

Le numéro de mai n’est 
pas disponible en téléchar-
gement. Quand allez-vous 
mettre à jour la publication 
du journal ?
Noémie (courriel)

Merci, Noémie, pour votre 
message. Nous publions 
votre courriel car nous avons 
reçu plusieurs demandes si-
milaires, ce qui nous donne 
l’opportunité de préciser que 
l’ancien site de La Baule + 
renvoie maintenant vers ce-
lui de Kernews. Cependant, 
Google a encore dans sa base 
de données des liens pointant 
sur l’ancien site, ce qui a pu 
vous induire en erreur. Le 
nom de domaine kernews.
com regroupe à présent les 
trois marques suivantes : le 
journal mensuel La Baule +, 
la radio Kernews et l’appli-
cation LBP News. Le choix 
de Kernews comme domaine 
principal s’explique par le fait 
que le site est très bien réfé-
rencé par Google, qui le consi-
dère comme un média natio-
nal, et les articles publiés sur 
Kernews arrivent souvent en 
tête des recherches. Le site de 
La Baule +, avec près de 10 
000 téléchargements chaque 
mois, servait simplement à 
héberger les fichiers PDF du 
journal et son développement 
était limité en raison du lan-
cement de l’application LBP 
News. Avec le regroupement 
des trois marques sur le seul 
domaine kernews.com, le 
site est bien vivant et encore 
mieux référencé : l’actualité 
de la presqu’île en temps réel 

avec l’application LBP News, 
l’actualité sur Saint-Nazaire, 
les podcasts de Kernews, ain-
si que le mensuel La Baule + 
en téléchargement.

On s’en 
souviendra…

J’ai découvert votre journal 
il y a deux ans en m’instal-
lant à La Baule et je voulais 
partager mon opinion sur les 
événements récents. Le ré-
sultat des élections confirme 
l’égoïsme de cette génération 
de soixante-huitards en pu-
tréfaction qui ne pense plus 
qu’à sa gueule et ses petits 
intérêts. L’effondrement du 
niveau scolaire au nom de 
l’égalitarisme, c’est vous… La 
disparition de la France et de 
son identité, c’est vous… La 
faillite de l’État, c’est vous… 
La propagande cosmopolite 
et wokiste, c’est vous… La 
perte de nos libertés en nous 
imposant des confinements 
pour protéger votre petite 
santé, c’est vous… La liste 
serait bien longue. On s’en 
souviendra.
Signé : un nouveau qua-
dra baulois.

Marché de 
Pornichet

Notre marché de Pornichet 
est mis à l’honneur sur TF1 
dans le concours des plus 
beaux marchés de France et, 
après l’opération de réamé-
nagement, pourquoi ne pas 
s’inspirer de la place du mar-
ché de La Baule, en créant 
davantage d’espaces de 
convivialité pour s’y retrou-
ver et prendre un verre, pas 
simplement le matin, mais 
aussi en fin d’après-midi et 
le soir ? Je profite du courrier 
des lecteurs de La Baule+, 
qui est très lu, pour lancer 
cette idée…
Jordan L. (Pornichet)

Burkini sur la plage 
de La Baule

Avec le retour des beaux 
jours, la provocation visuelle 
islamiste est de retour sur 
la plage de La Baule avec 
des femmes qui se baignent 
en burkini, samedi 21 mai, 
également vendredi 27 mai. 
Le port d’un voile couvrant 
simplement la tête ne me 
dérange pas, mais le burki-
ni est un signe politique de 
conquête religieuse. L’État 
a confirmé l’interdiction du 
burkini dans les piscines à 
Grenoble et je ne comprends 
pas pourquoi nous devrions 
subir le port du burkini sur 
notre plage. Franck Louvrier 
peut-il agir ? Un arrêté mu-
nicipal interdisant le burkini 
serait sans doute très bien 
accueilli par les Baulois.
Courriel.

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 
1 Parc de Mesemena
44500 La Baule
Courriel
redaction@labauleplus.com

Courrier des lecteurs
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Exposition 
Couleurs 

d’Amazonie à la 
Galerie Chapleau

 

Cap Atlantique propose une 
saison péruvienne avec dif-
férentes activités artistiques. 
Dans ce contexte, la Ville 
du Croisic organise une ré-
sidence d’artiste à la galerie 
Chapleau avec le peintre pé-

ruvien Christian Bendayan 
qui présente des œuvres 
sur l’Amazonie péruvienne. 
Dans le cadre de la première 
saison culturelle internatio-
nale en pays guérandais iSel 
Pérou, en accompagnement 
de l’exposition le sel des In-
cas dédiée aux salines de Ma-
ras, organisée par le Musée 
des Marais Salants de Cap 
Atlantique, et des festivités 
marquant le Bicentenaire de 
l’indépendance du Pérou, la 
Galerie Chapleau au Croisic 
expose Christian Bendayan.
Exposition jusqu’au 12 juin 
2022 à la Galerie Chapleau 
au Croisic, de 14h30 à 
17h30. Entrée libre.

Prestation de 
l’artiste 

Alvaro Castagnet 

Alvaro Castagnet est un 
aquarelliste uruguayen ré-
sidant à Montevideo. Cette 
année, il est au Croisic pour 
diriger un stage de 2 jours et 
pour effectuer une démons-
tration publique. Cette dé-
monstration sera filmée et 
retransmise sur grand écran 
dans la salle. Ses tableaux 
reflètent sa perception des 
environnements urbains et 
plus généralement des exté-
rieurs, qu’il restitue comme 
des instantanés des lieux et 

des scènes de vie, avec une 
maîtrise des couleurs, des 
effets de lumière et d’ombre 
et une densité chromatique 
qui confère à ses œuvres une 
véritable dynamique.
Prestation publique sa-
medi 11 juin à 17h30 à 
la Salle Jeanne d’Arc au 
Croisic (entrée libre).

Musique 
classique au 

jardin

Concert d’une heure de la 
Philharmonie des 2 Mondes. 
L’Orchestre de Poche, un 
ensemble à code de 10 mu-

siciens sous la direction de 
Philippe Hui. Programme : 
« Et maintenant, dansez ». 
Une histoire de la danse par 
la musique, de l’ère baroque 
à aujourd’hui.
Concert samedi 18 juin 
à 17h30 dans le jardin 
de la Galerie Chapleau. 
Gratuit sur inscription 
à l’Office de tourisme.

Une journée Jazz 
dimanche 26 juin

Initial Big Band, un groupe 
de Jazz en tournée interna-
tionale depuis 20 ans, sera 
au Croisic dimanche 26 juin: 

un chef d’orchestre passé 
maître dans l’art de diriger 
20 musiciens, faire dresser 
les trombones, et enfoncer 
les pistons… avis aux ama-
teurs. Deux voix graves et 
envoûtantes pour vous faire 
frémir. Une rythmique à 
la fois latinos et swing, ac-
compagnée, du plus petit au 
plus grand, par des saxopho-
nistes épatants. Des trom-
bones et des trompettes qui 
sonnent le clairon.
Concert dimanche 26 
juin à 16h au Mont-Es-
prit au Croisic. (Repli 
salle Jeanne d’Arc en 
cas de pluie)

Quelques rendez-vous culturels au Croisic



Elle vit et chante près de vous !
Redécouvrez les trésors de 
la musique, écoutez tous les 
tubes que vous aimez...

Toute l’actualité locale et 
régionale

Un regard différent sur 
l’actualité nationale et 
internationale

En FM sur 91.5 sur tout le littoral de 
Loire-Atlantique

En DAB+ sur toute la Loire-Atlan-
tique

Dans le monde entier sur toutes 
les plateformes de radios en ligne

La publicité permet de vous 
faire connaître, de rappeler 
votre existence auprès de vos 
anciens clients, mais aussi de 
rassurer vos clients actuels 
qui entendent parler de vous. 
La publicité permet de déve-
lopper votre chiffre d’affaires 
à long terme. Par ailleurs, elle 
contribue activement à en-
tretenir votre notoriété et à 
conforter votre image.

Faites de la publicité 
éco-responsable, sou-
cieuse de la vie privée et 
en circuit court : choisis-
sez Kernews.

Écologie : la radio est le 
média le plus écologique 
au monde. Une antenne, 
une diffusion hertzienne et 
des milliers de récepteurs 

qui captent un même pro-
gramme, avec parfois de 
simples postes à piles qui 
peuvent fonctionner plu-
sieurs mois. Pas de bande 
passante gourmande en 
CO2, en émission comme 
en réception, pas de gas-
pillage énergétique dans le 
nuage… La radio est le mé-
dia d’excellence lorsque l’on 
veut communiquer de façon 
exemplaire sur le plan envi-
ronnemental.

Proximité : Vous défendez 
des valeurs de proximité : 
produire local et acheter 
local, alors il convient de 
mettre en adéquation les pa-
roles et les actes en faisant de 
la publicité sur un média lo-
cal de proximité à 100%.

Respect : Le respect de la 
vie privée est devenu un dé-
bat majeur. Les consomma-
teurs sont de plus en plus 
réticents à la collecte et à 
l’utilisation de leurs don-
nées personnelles. La radio 
hertzienne est un média qui 
garantit à 100% l’anonymat 
de ses auditeurs : lorsque 
l’on écoute une station de 
radio, elle ne le sait pas... Il 
n’y a pas de cookies intrusifs 
ou de traçage des auditeurs. 
L’audience de la radio se 
mesure encore uniquement 
par la méthode des sondages 
traditionnels, car il n’y a pas 
d’autres moyens de tracer 
et évaluer une écoute hert-
zienne.

Civisme : En choisissant de 
communiquer sur Kernews, 

vous travaillez avec une en-
treprise 100% locale, qui 
crée des emplois locaux et 
qui paye ses impôts, charges 
et taxes, localement.

Performance : La radio 
est un média performant, à 
domicile, en voiture, ou ail-
leurs. C’est le seul média qui 
nous accompagne en mobi-
lité ou en action, que ce soit 
en conduisant, en faisant du 
sport, en jardinant, ou dans 
toute autre activité. Le coût 
du contact audio est le plus 
économique et il confère 
aussi une excellente capacité 
de mémorisation. La radio 
est un média rapide, puisque 
vous pouvez décider le lundi 
de communiquer et entendre 
dès le mercredi votre spot 
diffusé sur les ondes.

Commerçants, artisans : 
Écologie, Proximité, Respect, Civisme, Performance : 

Cinq bonnes raisons de choisir Kernews pour faire de la publicité

la baule+

Contactez Marine de Montille, votre conseillère en 
communication publicitaire, pour découvrir les nou-
velles offres de communication sur Kernews pour 
toucher un très large public : notoriété, présence per-
manente, publi reportage audio, offre top horaire sur 
mesure, couplage La Baule+ - Kernews.
Marine de Montille au 
07 65 72 44 44 ou 
marine@kernews.com
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COLLECTE, DESTRUCTION ET RECYCLAGE DE VOS ARCHIVES
PROFESSIONNELS ET PARTICULIERS

  Tél. 06 82 94 67 89 - www.classarchiv.fr
Leguignac - HERBIGNAC - classarchivdestruction@gmail.com

. Gain de place dans vos locaux

. Sécurité et confidentialité

. Conseils en matière des délais de détention des archives

. Remise d’un certificat de destruction

C’était il y a presque 
cent ans. En août 
1928, le peintre Paul 

Signac découvrait La Baule. 
Il séjourna alors, avec sa 
compagne Jeanne et leur 
fille Ginette, chez son mé-
cène, Gaston Lévy. Homme 
d’affaires et amateur d’art, 
Gaston Lévy possédait la Vil-
la Orphée, voisine de deux 
autres villas, Saint-Cosme et 
Saint-Damien. Sur le rem-
blai, entre L’Hermitage et Le 
Royal, cet ensemble de trois 
maisons anciennes du début 
des années 1920 existe tou-
jours. L’artiste fut-il séduit 
par la station balnéaire, où 
les mondanités se passaient 
déjà entre le casino et les 
grands hôtels ? Un livre dé-
voile cette découverte de La 
Baule par le peintre.

L’ouvrage, paru aux Éditions 
Fiacre, est intitulé «Paul 
Signac, peintre, écrivain, 
voyageur ». Il est signé Sté-
phane Rochette, galeriste 
à Paris. Il s’appuie sur des 
recherches effectuées aux 
Archives Signac. La préface 
est de Charlotte Hellman, ar-
rière-petite-fille du peintre. 

Celui-ci est né le 11 novembre 
1863 à Paris, où il est mort le 
15 août 1935. Entre temps, il 
sera devenu l’un des peintres 
les plus célèbres de son 
époque et l’une des figures 
marquantes d’un mouve-
ment pictural qu’il théorisa, 
le néo-impressionnisme – 
dit aussi divisionnisme, ou 
encore pointillisme. Le chef 
de file des peintres division-
nistes était Georges Seurat, 
l’auteur du tableau « Un di-
manche après-midi à l’île 
de la Grande Jatte ». Mais 
Seurat mourut très jeune, en 
1891. Il n’avait que 32 ans. 
Son ami Paul Signac devint, 
de fait, le premier des re-
présentants du mouvement, 
qui comprenait aussi Hen-
ri-Edmond Cross, Théo Van 
Rysselberghe et Maximilien 
Luce.

Le livre de Stéphane Ro-
chette est un récit biogra-
phique des dix dernières an-
nées de la vie de Paul Signac. 
Il commence au début de 
l’année 1926, au moment où 
le peintre se rend en Ardèche, 
sur les pas de Stendhal, son 
auteur favori. Pour Signac, 

Culture. Quand Paul Signac séjournait à La Baule
« Mémoires d’un touriste» 
est « le livre des livres ». 
Enchanté par la région, tout 
comme sa compagne Jeanne 
Selmersheim-Desgranges, 
peintre également, il cherche 
à y louer une maison. Il la 
trouve près du Rhône, sur la 
commune de Viviers, et lui 
donne aussitôt un nom: Les 
Maraniousques. En ce lieu, 
l’artiste va peindre, aquarel-
ler, mais aussi écrire deux 
essais sur l’art. L’un consacré 
au peintre Jongkind, l’autre, 
très personnel, intitulé  « Le 
Sujet en peinture. » Signac et 
les siens vont vivre à quelques 
reprises en Ardèche, mais 
ils vont surtout voyager. En 
hiver, à Paris, leur apparte-
ment de la rue de l’Abbaye 
est le point fixe. L’artiste y 
réside en famille du mois de 
novembre jusqu’au début 
du printemps. C’est chaque 
hiver aussi que se tient le 
Salon des indépendants, que 
Signac préside. Voilà pour le 
peintre une autre tâche acca-
parante. Le reste de l’année, 
on retrouve Paul, Jeanne et 
Ginette plutôt du côté des 
bords de la Méditerranée ou 
de l’Atlantique. Grand ma-
rin, le peintre aime à compo-
ser des marines. Il les multi-
plie à l’infini.

En 1927, lui vient une idée: 
réaliser à l’aquarelle cent 
ports de France. Pour ce faire, 
il faudrait un mécène. Pré-
cisément, il en a un, Gaston 
Lévy. Les deux hommes vont 
s’entendre. Pour son collec-
tionneur, Signac va réaliser 
cent aquarelles représentant 
des ports de France. Il en fera 
cent autres, du même sujet, 

qu’il conservera pour lui. Le 
mécène met à sa disposition 
une voiture avec chauffeur. 
L’artiste pense qu’il accom-
plira son travail en six mois. 
Or, cela lui prendra beau-
coup plus de temps. En août 
1928, Paul Signac se rend en 
famille pour la première fois 
à La Baule. Il est invité par le 
couple de Gaston et Liliane 
Lévy. Le peintre a commencé 
son grand œuvre. Il vient en 
rendre compte à son com-
manditaire. Paul, Jeanne et 
Ginette bénéficient d’un ac-
cueil sans égal. Villa Orphée, 
ils sont chez eux. Ginette, 
âgée alors de quinze ans, pro-
fite de la plage, pendant que 
Gaston et Liliane emmènent 
Paul et Jeanne au casino.

Pour sillonner la région 
et réaliser des aquarelles, 
Gaston prête sa Rolls-Royce 
avec chauffeur. En échange, 
Signac confie sa Citroën à 
Gaston. C’est terriblement 
amusant. La Baule n’ayant 
ni port ni marins, Signac 
aquarellise tout près d’Or-
phée, au Pouliguen. Il ré-

alise là plusieurs œuvres. 
Généreux, il en offre une à 
Liliane. Bateaux et marins 
de La Turballe, du Croisic et 
de Saint-Nazaire sont aus-
si «croqués» par l’artiste. 
Après ce séjour baulois, deux 
autres suivront, toujours 
Villa Orphée, en juillet 1929 
et en août 1930. De quoi 
prendre ses habitudes. Le 
31 juillet 1929, Paul Signac 
écrit au critique d’art et pho-
tographe George Besson : 
«Nous voici de retour de La 
Baule où nous fûmes choyés 
de toutes façons. » Dans le 
travail de Paul Signac, sa 
série des ports de France – 
souvent pour partie exposée 

– est comme une œuvre en 
soi. Elle constitue l’un des 
sommets de son art. On la 
doit à cette association qu’il 
forma avec Gaston Lévy et 
qu’il officialisa en lui rendant 
visite à La Baule. Sur l’espla-
nade Benoit, face à la mer, 
la Villa Orphée joua un rôle 
dans l’histoire de l’art. Hier 
comme aujourd’hui, elle ne 
cessa d’être mythique.

Contact Stéphane Ro-
chette : Galerie SR, 
16, rue de Tocqueville, 
75017 Paris. 
Tél. 01 40 54 90 17. Cour-
riel : galerie.sr@gmail.
com

Au centre, Paul Signac, à droite, Liliane Lévy, Vil-
la Orphée, La Baule, 1929 (Archives Signac)

Paul Signac, Le Pouliguen, aquarelle, 1930, collec-
tion particulière (D.R.)
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Votre horoscope de juin avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie - 
Atelier d’initiation à 
l’astrologie 
172, avenue de Lattre de 
Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BÉLIER : Votre planète maî-
tresse Mars vous rend visite en 
ce mois de juin. Vous remporte-
rez tous les défis et en plus avec 
un mental d’acier. Les résultats 
dépasseront vos espérances. 
Vous serez bionique, tel, Ro-
boCop. Une boucle est bouclée, 
un nouveau chapitre s’ouvre de-
vant vous.

TAUREAU : Vénus et Mercure 
viennent vous saluer : la belle tri-
plicité avec Uranus installé chez 
vous pour 7 années. Un mois de 
coup de foudre pour les uns et 
pour ce qui concerne les couples, 
vous pimenterez votre quotidien 
d’un grain de folie, vous sur-
prendrez votre partenaire dans 
des aventures romanesques.

GÉMEAUX : La deuxième 
quinzaine sera festive, joyeuse, 
chanceuse. Vos projets seront 
médiatisés, vous aurez de belles 

propositions à partager avec le 
plus grand nombre. Belle mise 
en valeur de vos talents, vos 
compétences. À vous les hon-
neurs, la reconnaissance.

CANCER : Attendez-vous à 
une grande fatigue physique et 
si vous êtes compétiteur sportif 
vous risquez la foulure, tendi-
nite, inflammation musculaire. 
En parallèle, vos amours seront 
à l’honneur, vous tisserez des 
liens durables. Pour les solos, 
une belle romance se profile, 
vous roucoulerez sous un ciel 
étoilé.

LION : Vous serez motivé, vous 
élargirez votre champ d’action. 
C’est vous qui fixerez les règles, 
vos idées seront fertiles, vous 
aurez le leadership. Votre vie so-
ciale comme votre vie financière 
seront vos priorités. Du côté de 
la santé, vous prendrez soin de 

Mars/Jupiter en Bélier vous mettra 
en tête d’une idée, d’un projet. Avec 
votre grande expérience du terrain 
vous serez en tête de gondole, à vous 
les honneurs. La conjoncture sera très 
agréable à vivre, vous savourerez plei-
nement ces moments de pur bonheur.

CAPRICORNE : Vénus/Mercure en 
signe ami le Taureau vont vous sécu-
riser. Vous serez soudé au quotidien 
et très complices dans l’intimité. En 
parallèle, Mars (le guerrier) en Bélier 
vous rendra impatient avec vos collè-
gues ou vos collaborateurs profession-
nels.

VERSEAU : Vos audaces forceront 

l’admiration de tous, Mars en Bélier 
stimulera votre esprit de compétition. 
Vous remporterez tous les défis. Vous 
aurez l’aplomb nécessaire pour briser 
tous les tabous. Progressiste, vous le 
serez, vous saurez vous démarquer des 
autres.

POISSONS : Vous serez aimé et 
choyé par Vénus/Mercure en voyage 
dans le signe du Taureau. Pour e 
flegme et l’hésitation, c’est derrière 
vous, place aux initiatives festives, 
place aux rencontres fortuites. Lais-
sez-vous surprendre, vous pourriez 
succomber à une passion dévorante.

	          Thérèse Legendre

votre corps, vous retrouverez 
la forme. Les Lions sont des 
éphèbes, ils aiment s’admirer.

VIERGE : Vénus/Mercure vous 
câlinent, la confiance est de re-
tour, vous aurez de l’énergie à 
revendre ; Vénus (la petite for-
tune) vous apportera des avan-
tages financiers, des placements 
intéressants. L’été s’annonce 
sous de très bons auspices pour 
vous. Vous croquerez la vie à 
pleines dents.

BALANCE : Mars en opposi-
tion, vous serez rebelle, contes-
tataire, agacé, énervé. Vous 
pourriez défrayer la chronique. 
Heureusement, en parallèle, 
Mercure (la communication) 
les discussions vous ouvriront 
de nouveaux horizons. Les ren-
contres seront précieuses et 
bienvenues. Vous pourrez comp-
ter sur la fidélité de vos amis.

SCORPION : Vénus/Mercure 
en opposition en Taureau, vous 
allez prendre le Taureau par les 
cornes. Vous déploierez la mu-
leta, ça va décaper. Vénus vous 
vampirisera, attention aux dé-
penses excessives. Vous finirez 
le mois dans le rouge. Un mois 
d’excès dans tous les domaines.

SAGITTAIRE : La fusion 
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Dans le cadre de saison culturelle 
internationale « iSel Pérou ! », 
proposée par Cap Atlantique sur 

l’ensemble du territoire, le château de 
Ranrouët, à Herbignac, accueille l’expo-
sition Couleurs d’Amazonie, jusqu’au 6 
novembre 2022. L’exposition en plein 
air présente des reproductions photo-
graphiques des peintures de Rember 
Yahuarcani, chef de file de l’art contem-
porain au Pérou, un artiste exposé dans 
les galeries et musées du monde entier. 
Fils du célèbre peintre traditionnel San-
tiago Yahuarcani, Rember naît à Pebas, 
petite ville sur le fleuve Amazone au 
nord-est du Pérou, en 1985. Issu du clan 
de la Grue Blanche du peuple Uitoto, il 
défend un « art onirique inspiré des pay-
sages et mythes de la plus grande forêt 
du monde ».

Premier à recevoir le lauréat de la rési-
dence internationale « l’Œil Vert, Selvas 
del mundo », organisé par l’Agence Fran-
çaise de Développement sur les forêts du 
monde, Rember tire son inspiration des 
légendes de son peuple et des paysages 
de l’Amazonie. Il expose à l’échelle in-
ternationale, notamment au Pérou, au 
Brésil, en Argentine, aux États-Unis, au 
Royaume-Uni et en Chine, et désormais 
en France, sur la Presqu’île guérandaise. 
Les critiques soulignent que « ce sont 
des artistes comme Rember Yahuarcani 
qui font évoluer les mentalités vers une 
société péruvienne plus juste et sans ce 
rapport de domination installé depuis la 
colonisation. Son art est un acte de ré-
sistance contre les injustices faites aux 
primohabitants du Pérou. »

Le château de Ranrouët accueille Rember Yahuarcani Opérette en Fête à La Baule

L’ensemble vocal Euterpia – Chœur La Baule 
proposera, les 11 et 12 juin 2022, deux concerts 
consacrés aux airs et aux chœurs d’opérettes 

les plus célèbres. André Messager, Reynaldo Hahn, 
Jacques Offenbach, et bien d’autres compositeurs 
seront à l’honneur. Les concerts seront dirigés par 
Yves Parmentier, directeur artistique des chœurs de 
l’opéra de Lille et chef de chœur et d’orchestre in-
vité dans le monde entier (Vienne, Londres, Berlin, 
Pékin, Washington, Paris, New-Dheli…). Les solistes 
seront Audrey Escots, Virginie Fouque, Mathieu 
Septier, Laurent Herbaut, quatre artistes que l’on 
voit régulièrement sur les plateaux de l’opéra de Lille 
ou de Paris. Les pianistes, Nathalie Darche et Carine 
Llobet, deux artistes professeurs au conservatoire de 
Saint-Nazaire accompagneront ces spectacles.
« Opérettes en Fête » samedi 11 juin à 20h45 
et dimanche 12 juin à 15h à la Chapelle 
Sainte-Anne. (15 €)
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent LB Coiffure
Coiffure -Beauté-soins 

Bioesthétique
Esplanade François André

Tél: 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

HOA
Bar Restaurant - Leniphen Saillé-

Tél. 02 40 88 78 24

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

West Restaurant
Restaurant - Grill

5 ave. du Gulf Stream 
Tél. 02 51 10 81 43

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Boulangerie Le Dortz
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

La Roche-Mathieu
Restaurant : 28 r Golf – côte 
Sauvage - Tél. 02 40 23 92 12. 

Fruits de mer- poissons viandes - 
Superbes vue panoramique

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine

Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer

Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac

Auberge du Calvaire
Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris
Coccinelle express

31, rue Hoëdic. 
Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac
Maison Princet

Boulangerie - Pâtisserie
Rue du Vigonnet (en face de la 

salle Sainte Anne). 
Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

La Baule+ est disponible dans tous les offices de tourisme de la presqu’île.

Consultez le journal en ligne sur www.kernews.com

ALIX 
Maillots de bain & Accessoires 
de plage - Homme Femme En-
fant. 42 avenue Louis Lajarrige

Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 

02 51 16 14 00

Socali
Route du Point du Jour. 

Tél. 02 40 22 46 36

Bahia Tikka
Restaurant aux saveurs 

Sud-Américaines
6 , Alléé du Zéphyr
Tél : 02 40 62 17 02

Gentlemen
Vêtements pour hommes

Le Paquebot 
22 , Centre République

Tél : 02 40 22 24 94

Blue and Blue
Pressing -Retouches

25 ,Boulevard Léon Gambetta
Tél : 02 40 01 99 47

Fournil de St-Marc
136 , Avenue de St Nazaire

Tél : 02 40 17 69 �30 

Restaurant Nomad’s
12-14 rue du Marché Saint 

Honoré, 75001 Paris

La Baule + est édité par la 
SARL La Baule Plus

1 bis, allée du Parc de 
Mesemena, 44500, La 

Baule. 
Téléphone : 02 40 60 77 41  

Courriel : 
redaction@labauleplus.fr

Sarl au capital de 4600,00 € 
RCS ST NAZAIRE : 

452 575 285 
APE : 5814Z

Imprimé par AG Roto
Tirage : 35 000 exemplaires.

Directrice de la publication : 
Fabienne Brasseur 

Rédaction : 
Yannick Urrien

ISSN : 1767-6150  
Depôt légal à parution.

Publicité : Fabienne Brasseur 
au 02 40 60 77 41 ou 

fabienne@labauleplus.fr

Hôtel Mercure
Restaurant Le Ruban Bleu
Cuisine traditionnelle maison.

2 Ave. de la Noue
Tél. 02 40 60 24 86

Solutions des 
mots fléchés (page 27)

la baule+Fabienne Brasseur au 06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr

Marine de Montille au 07 65 72 44 44 ou marine@kernews.com

Commerçants, artisans : vos contacts pour vos campagnes publicitaires

Elle vit et chante près de vous !
La seule radio locale ou régionale dont l’audience progresse !

Auditoire global    : 
20,8% de la population
Saint-Nazaire : 27 500 auditeurs 
(Audience globale Médiamétrie – Médialocales 2020-2021)

Une audience qualitative : 
25,4% des auditeurs de Kernews sont des CSP+ 
(Chefs d’entreprise, cadres, 
professions intellectuelles)
Source Habitudes d’écoute Médiamétrie – Médialocales Saint-Nazaire Septembre 2020 – Juin 

2021 
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Le chef étoilé du Castel Ma-
rie-Louise, Éric Mignard, 
prend sa retraite, après 37 

ans de maison. Cela fait six ans 
qu’il prépare sa succession pour 
que le restaurant gastronomique 
baulois conserve son étoile Mi-
chelin et c’est Jérémy Coirier qui 
assure la direction des cuisines 
du Castel Marie-Louise. Jérémy 
Coirier a obtenu son bac pro-
fessionnel au Lycée hôtelier de 
Saint-Nazaire, ce qui lui a per-
mis de rentrer directement dans 
des établissements étoilés au 
guide Michelin, notamment au 
restaurant Anne de Bretagne, à 
la Plaine sur Mer, au Martinez à 
Cannes, et dans des étoilés Mi-
chelin en Corse. Enfin, il a passé 
trois ans dans un établissement 
étoilé du Finistère, « une maison 
très innovante ». Et il a donc dé-
cidé de revenir sur son territoire, 
à La Baule.

Éric Mignard a toujours été fi-
dèle au Castel Marie-Louise : 
«C’est une aventure qui a com-
mencé en 1985, quand je suis ar-
rivé à La Baule, et ma carrière 
est liée au Castel Marie Louise. 
Cette maison m’a permis de 
m’épanouir, de développer ma 
curiosité, de découvrir et de 
mettre en avant les produits de 
notre belle région. Elle m’a aus-
si permis de faire de belles ren-
contres et certains fournisseurs 
sont devenus des amis. » Il est 
passionné comme au premier 
jour : « J’attends toujours avec 
le même plaisir les produits qui 
arrivent chaque matin. On est 
en contact direct avec les four-
nisseurs, on a toujours envie 
de faire plaisir et de partager. 
J’ai passé les trois quarts de 
mon temps dans cette grande 
maison. C’est un métier que l’on 
aime, on est vraiment lié à cela, 
on a les pieds enracinés dans 

notre cuisine. Les retours des 
clients sont un énorme motif de 
satisfaction, parce qu’ils sont 
ravis de découvrir les saveurs 
que nous leur proposons. C’est 
un formidable échange qui, 
pour moi, est primordial et me 
motive tous les jours. J’ai beau-
coup donné à cette belle maison 
et elle me l’a bien rendu »

Cela fait six ans que Cela fait six ans que 
nous travaillons main nous travaillons main 
dans la main avec dans la main avec 
Éric MignardÉric Mignard

Jérémy Coirier a été recruté et 
formé par Éric Mignard il y a six 
ans : « Je cherchais quelqu’un, 
pas spécialement de la région, 
mais qui soit dans l’esprit de la 
maison. En plus, il est du pays et 
il voulait rester ici. Donc, c’était 
une très belle rencontre.» Main-

Éric Mignard remet l’étoile du 
Castel Marie-Louise à Jérémy Coirier

Bastien Hervé, directeur du Castel Marie-Louise, Jérémy Coirier, Éric Mignard et 
Laurent Garrido, directeur général de l’hôtel Barrière L’Hermitage et coordinateur du 

pôle hôtelier et loisirs.

La Baule lance un 
dispositif afin 

d’inciter les 
habitants à 

accueillir des 
saisonniers

Chaque année, durant la haute sai-
son, la demande de logements est 
extrêmement élevée. Les travail-

leurs saisonniers ont donc des difficultés à 
se loger et, par conséquent, nos commer-
çants à en recruter. Consciente de la ten-
sion locative sur le territoire, et pour ré-
pondre à leur besoin en logement, la Ville 
de La Baule-Escoublac, avec le soutien 
opérationnel de l’Association Presqu’île 
Habitat Jeunes (APJH), sollicite les ré-
sidents Baulois susceptibles d’avoir un 
logement disponible en mettant en place 
le dispositif : « Un saisonnier baulois, je 
l’accueille chez moi ». L’APJH sécurisera 
alors la contractualisation entre l’héber-
geur, le saisonnier et le professionnel.

Le rôle de la Ville est d’être facilitateur 
et de collecter les offres auprès des ha-
bitants. Les biens proposés devront res-
pecter des critères bien précis établis par 
l’APJH, en termes de surface, de condi-
tions sanitaires et de sécurité sans ou-
blier le critère financier. Franck Louvrier, 
maire de La Baule, souligne que « cet hé-
bergement temporaire des travailleurs 
saisonnier est une opportunité pour les 
particuliers de se créer un petit revenu 
complémentaire, tout en participant à 
l’activité économique de leur ville. Ceux-
ci commencent à se manifester tandis 
que le retour des employeurs est très 
positif. Bien entendu, cette opération en 
cours de rodage est appelée à être péren-
nisée et sera reconduite chaque année. »

Les habitants désireux de proposer leur 
logement et de participer au disposi-
tif «Un saisonnier baulois, je l’accueille 
chez moi » peuvent prendre contact avec 
le service du commerce de la Ville de La 
Baule-Escoublac en composant le : 
02 51 75 75 26 ou par courriel : com-
merce@mairie-labaule.fr

tenant, le nouveau chef sait qu’il 
doit maintenir l’âme de cette 
grande maison : « C’est tout 
l’enjeu du challenge qui s’offre 
à moi aujourd’hui : je parle 
d’une offrande, parce que c’est 
un réel cadeau que de pouvoir 
reprendre cette belle histoire 
tracée par Éric Mignard tout 
au long de ces années. Il faut 
déjà avoir un grand respect 
pour tout ce qui a été mis en 
place, pour ces produits et ces 
producteurs qui nous accom-
pagnent tous les jours. C’est à 
moi de faire perdurer cela, tout 
en innovant et en apportant la 
fougue de ma jeunesse, en gar-
dant évidemment l’âme du Cas-
tel Marie-Louise qui est pour 
moi très importante. La cuisine 
va rester forcément la même, 
puisque nous avons une clien-
tèle qui est habituée au Castel 
Marie-Louise et ce serait une 
grosse erreur d’aller à l’opposé. 
Cela fait six ans que nous tra-
vaillons main dans la main avec 
Éric Mignard, avec les mêmes 
codes, la même technique et 
le même amour des produits. 
On ne veut pas tout changer. 
D’ailleurs, ma cuisine est vrai-
ment semblable à la sienne. On 
respecte le produit, on va à l’es-
sentiel. On a la chance d’habiter 
dans une magnifique région qui 
nous offre tous les produits né-
cessaires. On doit simplement 
sublimer notre cuisine, la res-
pecter, ne pas la dénaturer et 
faire avec ce que l’on a autour 
de nous. »

Hôtel Restaurant Le Castel 
Marie-Louise, 1 avenue An-
drieu à La Baule. 
Tél. 02 40 11 48 38.




